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FAITS J>TJ JOUR
ta mâtinés a été consacrée, à

Rome, à une grande revue. M. Loubet
a été très acclamé. Aucun incident.
Le soir, dîner militaire.

Tous les journaux commentent les
toasts échangés hier entre M. Lou-
bet et le roi d'Italie.

Le bruit court que Guillaume II
projetterait une visite sensation-
nelle à Pie X.

Un nouvel attentat a été commis
sontre lïî. fi/iaura, président du
conseil des ministres d'Espagne. Le
ministre n'a pas été atteint.

La Fédération de l'alimentation
. parisienne menace de déclarer la

rêve générale si elle n'obtient pas
satisfaction pour la fermeture des
bureaux de placement.

A ceux do nos lecteurs pessimistes
qui doutent encore du mouvement de
protestation que soulève dans le peuple
l'œuvre criminelle de M. Combes ; à
ceux qui seraient tentés do désespérer
Bt de s'asseoir, les bras ballants, sur
les ruines de ce qui fut nos libertés ; à
ceux qui croient à la faillite du bon
sens national, à la domestication défi-
nitive de la masse électorale," à ceux-là,
Je dirai : « Venez avec nous, un di- .
manche, dans nos pérégrinations poli-
ques à travers les villes et les campa-
gnes do la région du Sud-Est ; venez
faire connaissance du peuple, de ce
peuple dont on a abusé parce qu'il est
.essentiellement bon, que l'on a trompé
parce qu'il est essentiellement sincère ;
vous reviendrez ragaillardis et fortifiés,
acquis à l'intime persuasion quo le ré-'

I gime tyrannique qui nous oppresse
touche à sa fin, qu'il peut durer quel-
que temps encore, mais qu'il doit dis-
paraître parce que le peuple l'a con-
damné. »

Tandis que M. René Jossier était à
laRoche-sur-Foron, où il faisait accla-
mer la République patriotique et libé-
rale par un auditoire de deux mille per-
sonnes ; tandis quo MM. Gurnaud et
Valansio groupaient autour du drapeau
delà résistance à l'oppression les ré-
publicains du canton de Coligny, je ré-
pondais à- l'appel de nos amis de
Thonon-les-Bains et d'Evian-îes-Bains,
fit, en leur compagnie, je portais la
bonne parole dans plusieurs communes
du Chablais.

Ce sont les impressions de ce voyage
rapide dans un pays que la nature a
frappé d'un double cachet de grandeur
et de beauté, au réveil du printemps
qui fleurit les rives du Léman .et met
aux montagnes dont les sommets se
perdent dans les neiges la robe de
frondaisons qui leur sert de verdoyant
ecrm, ce sont les impressions de ce
voyage que je veux retracer, parce
qu elles sont réconfortantes et instruc-
tives.

Pays splendide, braves gens ; il no
devrait pas y avoir place sur ces rives,
aux pieds de ces montagnes, pour l'in-
tolérance et le fanatisme ; la Liberté
devrait s'y épanouir, comme en une
torre de prédilection.

 *

Le dimanche matin. Nous devons
aller successivement à Thollon, Saint-
^aulet Larringes, trois grosses com-
munes situées sur les plateaux qui
& étendent aux pieds des Memises et do
« JJent d'Oche. Nous partons d'Eyian
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cette .enveloppe d'ouvrier se cache un
cœur bien français et une intelligence
avisée ot active. Fondateur du comité
libéral, il a réuni autour de lui plus de
trois cents électeurs ; il les a organisés,
disciplinés, ot c'est plaisir de voir tous
ces braves gens marcher unis pour la
défense de leurs droits et de leurs
libertés.

Tandis qu'un robuste gars plante le
drapeau du comité sur un arbre, les
habitants de Thollon se réunissent dans
une grange aménagée pour la circons-
tance. Ils sont presque tous là. Inutile
de dire,que l'accueil qui nous a été fait,
à nos amis d'Evian, à M. Perrier, de
Thonon, et à moi, a été des plus cha-
leureux. Ces paysans sont instruits des
choses de la politique, connaissent les
méfaits de M. Combes et sont dévoués,
jusqu'à l'abnégation, à leurs opinions.
Ils étaient là au moins trois cents, mon-
tagnards robustes, qui ont applaudi au
procès du ministère et ont juré de faire
tout leur devoir de bons citoyens. De
note discordante aucune, mais un en-
thousiasme froid — si je puis m'expri-
mer ainsi — qui démontre l'implacable
résolution de ces hommes.

Après un succulent déjeûner, après
les dernières poignées de main,en route
pour Saint-Paul, où les électeurs sont
convoqués pour deux heures.

A Saint-Paul. La réunion a lieu dans
une cour, sur le bord de la grand'-
route. On nous attend sous les dra-
peaux qui claquent au vent, car on a
pavoisé en notre honneur. L'excellent
maire do Saint-Paul nous reçoit, ainsi
que le président et les membres du co-
mité républicain libéral. L'accueil est
aussi cordial, aussi enthousiaste qu'à
Thollon. Toute Ta commune est rassem-
blée ; on est même venu des commu-
nes environnantes. Nous retrouvons
l'auditoire sympathique et résolu de
tout à l'houre. Le ministère est. forte-
ment conspué, tandis que l'on acclame
la liberté et les victimes de la persécu-
tion combiste.

Après la. réunion, le. verre de vin
blanc à la main, au chant des AUobro-
ges, -on scelle les résolutions énergi-
ques et l'on se dit au revoir. Et mainte-
nant, à Larringes .

A Larringes. Il est cinq heures et de-
mie quand nous arrivons à Larringes. .
Les drapeaux flottent sur des sapins
plantés pour la circonstance. Trois
cents électeurs nous attendent, en plein

- air. De Bernex, de Vinzier, de Cham-
panges, on a envoyé des délégués. Le
comité républicain libéral, ayant à sa
tête l'adjoint au maire, nous reçoit avec
une simplicité et une cordialité char-
mantes. Quelques blocards, des « Mer-
cier » comme on dit ici, sont mêlés à
l'assistance et, malgré une envie ma-
nifeste de faire du bruit, se tiennent
cois, car la peur est le commencement
de la sagesse.

On trinque à nouveau, on chante les
Allobroges, on pousse un dernier cri
de : Vive la République t Vive la Li-
berté i et en route pour Thonon.

Fatigués, mais joyeux, car rien ne
réconforte comme de voir la moisson
qui soulève, nous quittons ces braves
gens des plateaux du Chablais avec
l'intime conviction que le vent de ré-
volte contre les tyranneaux grands et
petits ne s'apaisera que lorsque la
France aura enftn été rendue à ses
maîtres légitimes : les républicains pa-
triotes et libéraux.

« K

Je sais bien qu'il faut se garder des
généralisations qui trompent souvent.
Mais enfin, voici une région où jamais
l'opposition n'avait été organisée, dont
les élus, depuis les conseillers d'arron-
dissement jusqu'aux députés et séna-
teurs, sont tous blocards, et qui indique
clairement, par des manifestations po-
pulaires, qu'elle en a«ss<?2-.N'est-ce point
ungagedesuccèsfulur? Cela ne prouve-
t-il point lexcellenco de l'organisa-
tion ? Que nos amis -imitent l'exemple
des libéraux de Thonon et d'Evian, qui
sont des lutteurs admirables, et l'on
verra ce quo pèsent entre lés mains du
peuple do ce peuple qui s'aperçoit enfin
qu'on l'a indignement trompé, les fanto-
ches dont nous subissons la tyrannie.

Dans le Chablais, la lutte politique
est vive. Les souvenirs de la dernière
campagne électorale sont loin d'avoir
disparus ; les paysans sont ou des
«Bussat» ou des «Mercier», suivant
qu'ils "sont partisans ou de M. Bussat,
le candidat libéral, ou de M. Mercier, le
député blocard, dont la nullité le dis-
pute à la vanité orgueilleuse, Nul doute
que les « Bussat » c'est-à-dire les répu-
blicains libéraux, no l'emportent aux
nrc-chaines élections cantonales et lé-

gislatives, comme ils M'emporteront,
dimanche prochain, aux élections mu-
nicipales.

Camille DIJOUD.

Notes Politiques
LA TOURNÉE OU MINISTRE

Bien que M. Pelletan soit actuellement
à Tlemcen, Y Officiel enregistre des dé-
crets du ministre de la marine signés et
datés de Paris.

Napoléon Ier signait au hasard de ses
déplacements : c'est ainsi que nous avons
eu le décret de Moscou. Mais M. Pelletan
ne veut pas imiter l'empereur ; il est vrai
que ces deux hommes sont très dissem-
blables : l'un assurait la victoire, l'autre
prépare la défaite.

Est-ce télégraphiquement que M. Pel-
letan signe les pièces qui doivent porter
sa signature ? . :

Mais alors que devient l'intérim de M.
Gombès, cet homme-orchestre qui dirige
à la fois, présentement, l'intérieur, les
cultes, la guerre, la marine et la prési-
dence du Conseil, en attendant de sup-
pléer sous peu le président de la Répu-
blique ?

M. Pelletan a remis ses pouvoirs à M.
Combes ; un décret paru ces jours derniers
nous l'annonçait officiellement. Il ne de-
vrait donc plus, régulièrement, qu'être
ministre in parfibus, et cependant les
décrets continuent à être signés par M.
Pelletan. C'est encore comme ministre de
la marine qu'il publiait hier dans un jour-
nal de Genève, la Suisse — en souvenir
sans doute de l'amiral de ce pays — un
article portant ses titres et qualités.

Ce ministre Protée tient pied à tout.
Entre deux verres de vermout-guignolet
il réglemente le port du ceinturon de
grande tenue, la durée de l'embarque-
ment dans les escadres, il s'épanche dans
les colonnes de la Suisse et chante la
Carmagnole devant le drapeau rouge des
ouvriers révolutionnaires d'Algérie. Quel
génie !

Et quel homme heureux aussi ! Comme
si les préoccupations avaient fui de son
cerveau, le ministre de la marine, sans
se soucier de la guerre extrême orientale,
fait une croisière sur la côte -algérienne,
aux frais des contribuables, sur un vais-
seau de guerre transformé en yacht de

II plaisance.
A l'heure de l'absinthe, le ministre fait

hisser les couleurs et la dunette est trans-
formée en comptoir de dégustation. On
joue l'apéritif au Zanzibar sur le verre de
la boussole. Quel charmant tableau et
quel digne spectacle 1

Pendant ce temps les plus vaillants ami-
raux de nos escadres sont chassés de la '
flotte... —René RAPPEL;
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Paris, 26 avril.
LA PEUR DSS COUPS. — Le sous préfet de

Compiègne recevait, hier, du ministre des
cultes, l'ordre de fermer les trois chapelles
Saint-Nicolas, Notre-Dame de Bon Secours
et du Carmel.

Le fonctionnaire du « bloc » n'eût pas mieux
demandé que d'exécuter les ordres reçus ;
mais lés candidats ministériels aux prochai-
nes élections municipales se sont insurgés et
ont exigé le renvoi à une date postérieure dé
la mesure qui aurait pu leur coûter leur siège.

L'AFFAIRE DHEYFUS ET VAL CARLOS. -
VIntransigeant publie une lettre de M. Gas-
ton Jollive't, rédacteur au Gaulois et vice*
président de l'Association des journalistes pa-
risiens, déclarant que quelque temps avant le
procès de Rennes, il rencontra Val Carlos sur
les boulevards. Celui ci lui dit: « Comme an-
cien attaché militaire j'ai pu savoir bien des
choses. Soyez certain, mon cher Jollivet, que
le premier conseil de guerre a bien jugé,

DANS L'ARMÉE.— Dans quelques jours, trois
grands commandements seront vacants : celui
du 2' corps d'armée, à Amiens ; celui du 11°
corps, à Nantes, et celui du 19" corps, à Alger.
11 est probable que les titulaires actuels, les
généraux Lanes, Grizot et Caze, qui vont ter-
miner les trois années légales de commande-
ment, seront maintenus à la tête des troupes
qu'ils commandent actuellement, tous trois
devant passer cette année au cadre de réserve,
le général Lanes en septembre, le général
Grisot en juillet et le général Caze en juin.

Le mois prochain, le départ du général Jean-
norod laissera vacant un autre grand com-.
mandement, celui du 1" corps d'armée, à
Lille. Enfin, d'ici à la fin do l'année, il se pro-
duira deux vacances au conseil supérieur de
la guerre, par suite du passage au cadre de
réserve du doyen du conseil, le général de
Négrier, et du général Langlois, l'ancien
commandant du corps d'armée de Nancy.

Au ministère de la guerre, aucun nom n'est
encore mis en avant pour ces hautes fonctions.

 «$*

1. de Lanessan contre I. Celles
Paris, 26 avril.

M. de Lanessan, dans le Siècle, revient
à la charge contre M. Combes, il oppose
la tolérance de sa politique anticléricale à
la politique intolérante du président du
Conseil e_t de la grande majorité ministé-
rielle : .

. Les uns, dit-il, savent qu'il faut tenir compte
du passé, dos tradi Lions familiales et sociales,
deâ'picp'sres même, et que c'est seulement par
une évolution continue mais graduelle que
Ion pourra débarrasser les pouvoirs civils des

• mille liens par lesquels ils sont attachés aux'
puissances religieuses.

Ce sont des libéraux et des tolérants; fus-
sent-ils. athées, et matérialistes, il ne leur
viendra jamais à la pensée de porter Ja moin-
dre atteinte aux croyances de leurs sembla-
bles. Irreligieux, ils traiteront avec conve-
nance la religion des autres.

Bina duléreaU swii les anticléricaux de

l'autre sorte, même lorsque, dans leur vie pri-
véo, ils font à l'Eglise pour un motif quelcon-
que, des concessions auxquelles les premiers
ne songeraient même pas. Combien n'en con-
naissez-vous pas de cette sorte d'anticléricaub
qui déjeunent chaque matin d'un curé, dinent
d'un congréganiste, goûtent d'un chanoine,ne
trouvant jamais personne assez anticlérical,
dénoncent de pauvres institutrices ou des
employées des postes comme des adversaires
de la République, si elles s'avisent d'aller à la
messe, mais se marient eux-mêmes à l'Eglise,
font baptiser leurs enfants, les conduisent à
la table eucharistique, le jour de la première
communion, et refuseraient pour leur fille un
mari qui la voudrait épouser civilement ?

L'anticléricalisme est pour eux une scène
sur laquelle il jouent un rôle destiné aies ren-
dre populaires parmi les naïfs et les sots et
ils se montrentd'autant plus intolérants, sec-
taires et violents qu'ils ont davantage besoin
de masquerles défaillances ou les faiblesses
de leur conduite.

Avec- les premiers, tout gouvernement,
même modéré, s'entendra sans peine. Gouver-
ner avec les seconds est chose absolument
impossible, si l'on ne veut pas s'exposer à
provoquer dans le pays des dissensions reli-
gieuses profondes et à faire courir à la Répu-
blique les plus grands risques, en inspirant
aux citoyens sincèrement religieux l'idée
qu'elle est incompatible aveo la religion.
—: ! ^—: ;—

IMQUÏ!
Pour s'emparer* d'uns mairie. — Comment

on tourne la loi. — La force armée
contre les électeurs

Ils vontbienles blocards dans la Haute-
Garonne. 0,rez plutôt cette histoire :

La majorité du conseil municipal d'Alan
est libérale et, aux élections de dimanche
prochain, les conseillers libéraux sortants
sont sûrs d'avoir pour eux les suffrages
des deux tiers des électeurs. Or, voulant
à tout prix s'emparer de la mairie. M.
Barousse, ancien maire d'Alan, et M.
Azéma, conseiller municipal du canton
d'Aurignac, se rendirent, le 13 avril, chez
le préfet de la Haute-Garonne et lui ex-
posèrent qu'ils ne pouvaient lutter aux
élections du lor mai, dans la commune
d'Alan, qu'à la condition d'avoir un pré-
sident de bureau gui favoriserait leurs
desseins. Et ils ajoutèrent, pour convain-
cre le préfet, qu'ils ne lutteraient pas si
le bureau n'était présidé par un délégué
à leur convenance.

Le préfet leur offrit d'envoyer M. Mon-
tagut, conseiller de .préfecture, MM. Ba-
rousse et Azéma répliquèrent qu'ils ne
pouvaient accepter M. Montagut; dans
lequel ils n'avaient pas une confiance
suffisante, et demandèrent la désignation
de M . Gazassus, adjoin t au maire de Saint-
Gaudèns. Le maire leur promit alors de
suspendre le conseil mtonicipal d'Alan
deux jours avant les élections et de
charger M. Cazassus de venir présider
le bureau électoral en le faisant ac-
compagner de deux brigades de gen-
darmerie.

Et voilà comment le préfet, n'osant
violer ouvertement la loi qui donne au
maire le droit de présider les opérations
de vote, se propose de la tourner.

, Mais les antiministériels d'Alan ne veu-
lent pas se laisser faire. Ils viennent de
dénoncer ces faits au ministre do l'inté-
rieur dans une lettre dont voici un ex-
trait :

« La municipalité d'Alan à toujours eu
pour règle absolue le respect dé la loi;
elle a assez l'habitude d'assurer la léga-
lité et la sincérité du scrutin pour pou-
voir affirmer qu'aucune force de police
n'est nécessaire dans la commune le jour
du vote.

« Mais nous avons le devoir de vous in-
former que si un crime aussi audacieux
et aussi contraire aux droits et à la vo-
lonté des électeurs était commis le 1er mai
dans notre commune, la mairie- serait oc-
cupée par cent électeurs armés qui empê-
cheraient l'entrée de tout étranger dans
la salle, surtout d'un individu désigné par
M. le préfet avec mission d'escamoter
leurs suffrages et de truquer le scrutin. »
. —«g»

nmniL ATTEITAT GOITRE M. MÂURA
Madrid, 26 avril.

Dans le trajet d'Alicante à Enclna, une
balle a été tirée contre le vagon où se
tenait M. Maura.

La balle n'a causé d'autres dommages
qu'une légère détérioration à la partie su-
périeure du vagon.

Le ministre de l'intérieur adéclaré qu'il
savait que des groupes révolutionnaires
préparaient une manifestation hostile con-
tre M. Maura. C'est un groupe d'individus
qui a tiré des coups de feu et lancé des
pierres contre le train.

Les gendarmes de l'escorte ont répondu
par des coups de feu. On opéra deux
arrestations. Personne ne fut blessé.
-——-— .- -^*.—— „

Contre les Bteiije Placement
Paris, 26 avril.

Le conseil d'administration de la fédé-
ration nationale des travailleurs de l'ali-
mentation s'est réuni ce malin et a voté
d'une façon définitive la grève générale
pour le 30 avril si, d'ici là, les bureaux de
placement n'ont, pas été fermés.

Vendredi prochain, les ouvriers bou-
langers se réuniront à la Bourse du tra-
vail et nommeront une délégation qui
demandera à M. Combes de donner Au
préfet de police l'ordre de fermer immé-
diatement les bureaux de placement. :

Si satisfaction ne leur a pas été formel-
lement promise ils se mettront aussitôt
en grève, déclare M. Bousquet, secrétaire
du.syndical des boulangers.

Las travailleurs des autres corpora-
tions, de l'alimentation sont également
convoqués à un meeting qui se tiendra
samedi à ta Bourse du travail. L'ordre du
jour est ainsi conçu : « Fermeture des
bureaux de placement. Application de
toutes résolutions prises. Mesures très
graves à prendre. Grève générale.» ,

La journée militaire. — La revue. — L'enthousiasme
de la foule. — Les souverains acclamés. — Les

toasts d'hier. — Ce que disent les journaux.

LA REVUE MILITAIRE I
Rome, 26 avril. I

Le temps est beau. Dès 5 heures du ma-
tin, les rues présentent une grande ani-
mation. Des casernes sortent, les dra-
peaux déployés et musiques en tète, les
régiments qui doivent prendre part à la
revue. Les rues conduisant à la place
d'armes sont encombrées de voitures et
de piétons.

Sur la colline deMontemario qui domine
le terrain de la revue, et aux environs de
la place, des milliers de spectateurs s'en-
tassent.

Les fenêtres et les balcons des maisons
situés sur le parcours du cortège sont
brillamment décorés. Le cortège' passera,
pour se rendre à la revue, entre deux
haies de carabiniers. On a distribué aux
invités un programme indiquant l'empla-
cement des troupes. Sur la couverture,
est représentée l'Italie, tenant dans sa
main droite deux drapeaux, un italien et
un français, et appuyant sa main gauche
sur un glaive orné de lauriers.

DÉPART DES SOUVERAINS POUR LA REVUE

Rome, 26 avril.
Le roi, accompagné des princes, a quitté

le Quirinal à 8 h. 40, se rendant au terrain
de la revue. La foule l'a acclamé frénéti-
quement.

La reine et M. Loubet sont partis du
palais à 9 h. 15 ; leur voilure, escortée.des
cuirassiers, s'est dirigée vers le Champ de
Mars.

Une foule innombrable a acclamé avec
enthousiasme la reine et le Président.

Depuis 8 h. 1/2, les troupes étaient ran-
gées sur leur emplacement.

LA POULE
L'animation, vers 8 heures, prend des

proportions exceptionnelles. Une foule
bruyante se masse en rangs pressés sur
la colline do Montemario et tout autour de
la place d'Armes. Il est difficile d'évaluer
avec précision le nombre des spectateurs,
mais il ne doit ;r*s être inférieur à 200.000.

La place d'Armes est très vaste ; elle a1 comme limite du côté de l'est-sud est les
casernes de Rome; elle est bornée des
autres côtés par la succession des collines
dont la plus rapprochée est celle de Mon-
temario. Aucune tribune n'a été construite,
aucune construction n'a été élevée; le
terrain a été simplement entouré de bar-
rières de bois dans lesquelles des empla-
cements ont été réservés pour les voitures
du Sénat, de la Chambre, du corps diplo-
matique, de la municipalité de Paris, de
la presse, etc. C'est de ces voilures que
les invités vont assister à la revue,

LA REVUE
Les troupes prennent peu à peu leurs

emplacements. Les 15.000 soldats présents
appartiennent pour la presque totalité à
la garnison de Rome. Au fond du terrain
-s'élève, à faible hauteur, un ballon à en-
veloppe gris argent, du parc aérostatique
de Rome. .Le général Besozzi, comman-
dant de corps d'armée, prend le comman-
dement des troupes.

A 8 h. 40, on entend la forteresse de
Montemario qui annonce, par un coup de
canon, que le roi sort du Quirinal.

Le souverain est descendu de voilure
dans la caserne des carabiniers de la rue
Loguano, où il est monté à cheval suivi
d'un état-major très brillant, dans lequel
on -remarque les officiers français et de
nombreux attachés militaires étrangers.

Il arrive à 9 h. 10 à la place d'Armes.
Le roi en grand uniforme de général en
chef de l'armée italienne, monté sur un
superbe cheval alezan, à sa droite est le
duc de Gènes, en costume d'amiral.

Le canon tonne et les musiques jouent
l'hymne royal italien.

Dans une voiture, on remarque MM.
Delcassé, Tiltoni et Barrére.

Le roi, après avoir été salué par le gé-
néral Besozzi, se place en face de l'entrée
du terrain de la revue pour attendre M.
Loubet. L'élat-major se groupe derrière
lui.

A 9 h. 1/2, des acclamations retentis-
sent de tous côtés, qui annoncent l'arri-
vée du Président. Les musiques jouent
la Marseillaise, les tambours battent
aux champs. La foule acclame avec en-

• thousiasme. Elle crie-: « vive le roi !
Vivo Loubet ! Vive la reine ! * Les mou-
choirs et les chapeaux sont agités. La
manifestation est immense et inoublia-
ble.

M. Loubet, en habit, porte au cou le
collier de i'Annonciade. 11 a à sa droite
la reine, en toilette crème garnie de den-
telles. La reine est coiffée d'un grand
chapeau de crème, garni de petites roses.
En face est assis le marquis de Galabrini,
gentilhomme de ia reine. La daumont at-
.teleede quatre beaux chevaux, est es-
cortée par les cuirassiers de la garde du
roi: L'escorte reste à l'entrée du terrain
et la voilure pénètre dans le camp.

Le roi, dont la poitrine est barrée du
grand cordon de la Légion d'honneur, s'a-
vance et salue M. Lou'rct de son épée. IL
va ensuite se placer à gauche du landau
et la revue commence aussitôt. -

Les troupes sont disposées sur trois li-
gnes. Les souverains et le Président pas-
sent lentement le long de chacune des
lignes. Les musiques jouent la Marseil-
laise. Les canons du fort de Montemario
tonnent sans discontinuer.

A 10 heures, la revue est terminée. Les
troupes exécutent un mouvement de con-

i version et vont se masser à la droite du

terrain. Au centre se place la voiture d«
la reine et du président. Le roi vient à.
cheval à leurs côtés. Les carabiniers à li-
corne surmonté d'une plume rouge, tous
hommes de haute stature, ouvrent le dé-
filé; ils sont suivi des collèges militaires,
puis des i" et 2e régiments de grena-
diers.

Les drapeaux dos deux régiments sont
décorés do la médaille de la campagne de
1859. Le Président se découvre devant les
drapeaux, la reine salue.

L'infanterie succède aux grenadiers. Ls
taille plutôt petite des soldats de cette ar-
mée fait un curieux cont. âste avec cellq
des carabiniers vus tout à l'heure. La mu-
sique de chaque régiment fait défiler ce
régiment, puis se retire vers la gauche.
Défilé très remarquable ; tous les soldats
sont en tenue de campagne. Leur allure
est 1res souple, très dégagée, ils passent
en ordre parfait.

Les alpins ont, tout comme en France,
leur succès de curiosité, ainsi que le para
aérostatique. Mais le gros effet est pro-
duit par les bersaglieri qui, sac au dos,
tenant le fusil à la main, défilent au pa$
de course,aux sons d'une musiqus entraî-
nante. La foule applaudit et applaudi!
aussi les compagnies de cyclistes, de ber-
saglieri, qui passent dans un alignemenf
parfait avec une certaine vitesse.

L'artillerie passé au petit trot, la cava-
lerie vient enfin. A sa tôle est le comte de
Turin sur un pur sang noir. Le comte a
l'uniforme de major général et porte le
grand cordon de la Légion d'honneur.

C'est la première fois qu'un prince de la
maison royale présente lui-même la ca-
valerie à un chef d'Etat étranger. Cette
exception est très remarquée.

La cavalerie passe au galop raccourci
et termine le défilé. Il est 11 h. 1/2, toutes
les troupes se massent alors en carré et
les musiques jouent la Marseillaise. La
corde reliant le ballon au treuil est coupée
et le ballon, monté par huit officiers du
génie s'élève dans les airs.

Le Président exprimeau roi ses félici-
tations pour la belle attitude des troupes,
puis le cortège se forme dans le même or<
dre qu'à l'arrivée.

Le Président est rentré avec la reine
au Quirinal. Ils sont, sur le parcours, lon-
guement acclamés. Le roi gagne la ca-
serne des carabiniers qui est proche e(
change le grand casque à plumet qu'il
portait pour la revue contre un petit képi
dont il se eoifi"e habituellement et monte
en voiture pour rejoindre le Président
avec le duc de Gênes et le comte de Tu-
rin.

La dislocation de la foule aux abords
du terrain de la revue s'opère lentement,
A midi, le Président dîne en famille che»
Leurs Majestés.

UN BRUIT SENSATIONNEL
Paris, 26 avril.

Suivant une dépêche de Rome au
Gaulois, aussitôt que M. Loubet aura
quitté le territoire italien, l.'empereur
Guillaume arriverait à Rome spéciale-
ment pour faire une visite à Pie X.

Le même journal remarque que l'ea-
trevue de M. Loubet et de Victor-Em-
manuel a lieu sous la présidence de
Guillaume qui se tient à deux pas et
surveille.

INTERVIEW DE M. LOUBET
Paris, 26 avril.

Dans un court entretien qu'il eut avefi
le correspondant du Figaro à Rome, M.
Loubet a exprimé sa vive satisfaction
pour l'accueil chaleureux qu'il a reçu 1
Rome :

C'est pour la France, a-t-il dit, que je suit
heureux, car c'est à elle que vont tant d'hom<
mages. Quant â moi, je n'en suis que l'occa'
sion et je ne m'attendais guère, en menaut
une vie paisible, d'être mêlé à de si retentis-
sanls événetnents. Je m'en réjouis pour la
pays. Et que prouve tout ce que nous voyons ï
C'est que ce voyage et l'échange de cordiales
amitiés répondent' à deux sentiments des deui:
peuples, à leur volonté intime, à leurs inté-
rêts, et qu'ils consacrent la communauté d«
leurs souvenirs, de. leurs races, de tout un
passé où leur histoire fut si longtemps con-
fondu.

Oui, oui, il faut nous en réjouir. Les fêteî
auront chez nous, j'en suis sur, un grand re
tenlissement. C'est comme notre traité franco-
anglais. On ne peut imaginer à quel point il
remua la France dans ses profondeurs. De
pareils événements sont les plus heureux que
nous ayons pu espérer pour le pays.

INTERVIEW DE M. DELGASSÉ
Le correspondant spécial de la Dépêché

de Toulouse à Rome a eu un entretien
avec M. Delcassé, au moment où celui-ci
sortait de sa longue conférence avec M<
Tittoni et lui à demandé ses impressions.
M. Delcassé s'est déclaré absolument sali*
fait.

C'est curieux, a-t-il ajouté, comme nou$
sommes peu dépaysés ici. On dirait que nous
nous sommes toujours vus des mêmes yeux
amis. Les mauvais jours sont oubliés. J'ai vu
cet après-midi d'anciens présidents du Conseil^
d'anciens ministres, chez tous j'ai trouvé lft
même entrain amical, la même sympalhia
vive pour notre pays.-

M. Delcassé fait le plus grand éloge dit
caractôre-ôlevc du roi et de la reine. Com*
mentant les toasts, il exprime l'espoif
qu'ils causeront par leur caractère chaleu*
reux une vive satisfaction à la France.

D'autres toasts seront prononcés au*
jourd'hui au dîner militaire, ensuite $
l'issue de la revue navale de Naples.

interroffé au suiet des bruits de m*
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eontre possible du Président et de Guil-
laume II, M. Delcassé a répondu : « Vous
pouvez démentir ; Guillaume partira le
87 de Venise pour Berlin, il ne peut donc
pas se rencontrer avec le Président.»

Du côté du Vatican il ne s'est produit
aucun incident. Le minisire considère
que le voyage en Italie est appelé à avoir
bientôt de nouvelles et heureuses réper-
cussions au point de vue des deux pays,
car c'est la conlinuation de la politique

Ï
acifique de la France, et cette politique
aciflque devient d'autant plus nécessaire

que la situation en Extrême-Orient n'est
pas sans causer certaines appréhensions.

1ES TOASTS D'HIER - LES COMMENTAIRES
Rome, 26 avril.

Commentant les toasts échangés hier
>«nlre le président de la République et le
Soi, le -Messager» dit :

Le toast du roi, aussi bien que celui de M.
îxrabet, sont empreints d'une grande sincérité
Se sentiments. Peut-être l'opinion publique,
toujours un pou impulsive dans ses désirs, les
trouvera-t-elte peu en rapport avec l'enthou-
siasme de la population et observera-t-elle
•que si on a parlé du passé, aucune allusion
ja'à été faite à l'avenir. Il ne tant pas oublier
qu'à l'Elysée comme au Quirinal la parole
«oit toujours rester en deçà de la pensée pour
Be pas susciter de jalousie.

Le Capitan Fracassa trouve que ces
toasts sont un document solennel de dé-
mocratie et d'humanité et qu'ils scellent
d'une façon digne et auguste la célébra-
tion d'un événement historique.

Les autres journaux du matin ne les
(Commentent pas encore.

Le Temps relève les passages des toasts
©ù il est parlé des ineffaçables « affinités »
des peuples français et italiens.

Cest l'honneur d'une diplomatie clairvo-
yante d'avoir rendu possible l'expression
vraie de tels sentiments. Elle est pour la
France la juste récompense d'une politique
ïenace et sûre. Elle est un hommage à notre
force pacifique, à cette forcé qui, comme le
disait naguère M. Loubet, provoque et retient
les sympathies, à.cette force qui résulte pour
aous d'une réorganisation militaire méthodi-
quement poursuivie, de notre alliance, étroite
avec la Russie, alliance toujours fidèlement

trafiquée et plus que jamais appréciée des
eux parts.

• Les Débats constatent qu'on s'accorde
d'une manière générale à voir dans cet
(événement une nouvelle preuve de l'amé-
lioration et delà force de notre situation
.Internationale.

Les Débats rélèvent que les journaux
fusses se félicitent d'un événement heu-
reux pour la nation alliée et que les An-
glais voient dans le rapprochement franco-
italien qui reçoit aujourd'hui son couron-
nement un heureux complément du rap-
prochement franco-anglais.

L'Indépendance Belge dit que les toasts
sont empreints de cordialité et d'une con-
fiance qui impressionnera vivement les
;<deux nations.

; La Eouss note que l'alliée de la Russie
«'est fortifiée définitivement à l'arrière de
Ba ligne de bataille, dans la Méditerranée
et en Afrique. On ne saurait plus appeler
aujourd'hui le rappi'ochement franco-ita-
lien — comme l'a fait récemment M. De
gBulow — un simple tour de valse accor-
dée par l'Italie, alliée de l'Allemagne, à
li'aimable voisin.
< La Teaglisehe Ritnbschau écrit :
•;* Alors que notre politique extérieure se
trouve indéniablement dans une période
«le baisse diplomatique, nous ne pouvons
pas considérer avec notre placidité ordi-
naire les manifestations franco-italien-
aies. »
l La Nette Press relève le ton chaleu-
reux des toasts prononcés hier à Rome et
ajoute : « Ces toasts sont de nouvelles
ïnanifeslations en faveur de la paix, ils
feront partout salués avec joie. »

ISMxtrablatt dit brièvement que la

Ë
rincipale importance de la visite de M.
oubet à Rome réside dans l'abstention5sd

* visiter le Vatican.

AU FORUM'
Rome, 26 avril.

*" Le roi et M.'Loubet ont quitté à quatre
'îieures le Quirinal dans une voiture dé-
couverte, escortée par des cuirassiers. Ils
ïjsont allés au Forum où ils sont arrivés à
aquatre heures dix.
f Ils ont été reçus par M. Orlando, mi-
nistre de l'instruction publique ; M. Tin-
Ichia, sous-secrélaire d'Etat à l'instruction;
Je prince Colonna et M. Deville. Une
Joule immense massée dans les environs
îlu Forum a acclamé le roi et M. Lou-
Tbet avec enthousiasme,

i Une légère pluie tombe au moment où
|e landau ouvert portant le roi et le pré
Sgident de la République arrive au Forum
îromain. Le Président porte une redingote.
La foule, massée dans les environs du

^Forum, applaudit avec enthousiasme.
I Le roi et le professeur Boni, directeur
ides fouilles, donnent au Président des
'/renseignements détaillés. M. Loubet s'y
'intéresse vivement. Un grand nombre de
photographes prennent continuellement
'^fces clichés.

VISITE DES MÛNUHENTS
-, Après l'église Santa Maria les deux
ehefs d'Etat visitent le temple de Vesta,
res statues des Vestales, etc. Près de l'é-
glise Sainte-Françoise un groupe nom-
breux d'élèves des collèges religieux sa-
luent les deux chefs d'Etat d'acclamations
(enthousiastes. Dans la basilique de Mas-
eentius, M. Loubet exprime au roi son
admiration pour les imposantes arcades
du monument.

Le Président et le roi visitent le petit
musée des objets découverts dans le Fo-
rum. M. Loubet observe ceux qui ont été
trouves dans les tombeaux de l'époque
antérieure à fiûmulus. M. Boni montré à
M. Loubet quelques squelettes, ensuite
cinq ouvriers exécutent une fouille dans
Un tombeau. M. Loubet suit attentive-
ment le travail des ouvriers qui baignent
d'eau la terre et l'enlèvent avec les mains;
après quelques instants on trouve des
fragments sans intérêts.

Le Président et le roi vont ensuite à la
Lapis Niger. Un gardien allume une bou-
gie pour montrer les cippes qui se trou-
Vent sous la lappis- A ce moment la foule

 inorine qui se presse aux environs du
Forum se livre à une nouvelle manifesta- i

: Uon d'enthousiasme et acclame la France
ï!~>t le Président. Le roi et le Président vi-
sitent ensuite les Plutei de Trajan, dont
*^is admirent les bas-reliefs. Ils arrivent
•haux Bostres de César. M. Boni montre le
...plan lopographique du Forum.

 Au moment où M. Loubet et le roi sor-
. tent du Forum pour se rendre au Colysée,
- un groupe d'ouvriers qui procèdent aux
f fouilles s'approchent en habits de travail
- au Président et l'un d'eux lui offre un
- -houquet de fleurs et, s'exprimant en fran-
- ri«ais, il le prie d'accepter au nom de ses
' camarades ces fleurs nées sur le lieu sacré,
'-en souvenir de sa visite. Le Président,
t ému, serré la main de l'ouvrier en lui di-
"•• saut : « Merci à vous et à vos camarades ». 
; Le roi sourit et serre aussi la main de
" l'ouvrier. La foule fait une ovation.

M. Loubet, le roi et le ministre de l'Ins-
;>iruction publique entrent à pieds au Co-
- jyséetme M. Loubet admire longuement;

(e ministre fournit quelques explications.
Le Président, le roi, la suite, remontent

jtuelGues miaules après ea voiture très ,

acclamés par la foule massée aux envi-
rons. Le bouquet donnée à M. Loubet paï
les ouvriers du Forum est dansia voiture
royale. Les deux chefs d'état vont ensuite
aux thermes de Caracalla. I

Ils arrivent à 5 h. 50 au monument de
Victor-Emmanuel, II ; après un long par-
cours à travers le quartier populaire la
foule massée aux fenêtres acclame fréné-
tiquement, agitant les chapeaux et les
mouchoirs. Le roi et M. Loubet sont reçus
par le sous-secrétaire d'Etat aux travaux
hublics, MM. Pozzi, Prinetti, les autres
membres de la commission pour le monu-
ment.

M. Loubet et. le roi montent sur le mo-
nument d'où ils admirent le panorama de
Rome. Les terrasses des maisons environ-
nantes sont remplies d'une foule qui ac-
clame continuellement.

LE TOAST DU QUIRINAL
Rome, 2G avril.

Au dîner du Quirinal, le président de
la République a porté le toast suivant :

De tout cœur, Sire, je vous remercie

de m'a voir procuré le plaisir d'admirer

vos belles troupes, leur allure martiale,

la justesse et la précision de leurs-mou-
vements. Je lève mon verre en leur

honneur, ému de tant do nobles et

communs souvenirs. Je demande à Vo-

tre Majesté la permission d'adresser le

salut cordial de notre armée à la vôtre,
hier, instrument glorieux de la consti-

tution de la grande Italie, aujourd'hui

protectrice puissante de la paix labo-
rieuse et féconde de son peuple.

ÉCHANGE 0£ DÉCORATIONS
Rome, 26 avril.

Le roi Victor-Emmanuel a nommé com-
mandeur de l'ordre do Saint-Maurice, M.
Legrand, conseiller de l'ambassade de
France près le Quirinal; commandeur de
la couronne d'Itaiie,M.deFon tarce, deuxiè-
me secrélaire de l'ambassade ; officiers de
la couronne d'Italie, MM. Laroche et Gà-
tine,troisièmes secrétaires.et chevalier de
Sain t-Maurice,le baron de Ravignan, atta-
ché d'ambassade.

M. Loubet a fait remeltrcau cours de la
matinée, des croix de la Légion d'honneur
au» principaux personnages ou fonction-
naires italiens.

Sont nommés :
Grand-croix: MM. Saracco, président

du Sénat, Giolitti, président du conseil;
Tiltoni, ministre des affaires étrangères,
et le prince Golona,. syndic de Rome.

Grands-officiers : les ministres Tedesco,
Ronchetti, Perlatli, Mirabello, Orlando,
Rava et Stellutiscala; le marquis Rattazzi,
ministre d'Etat ; M. Gorsini di Lajatico,
grand-écuyer : le général Maunoni, com-
mandant le corps d'armée de Bologne ; le
général Saletta, chef d'état major ; l'ami-
ral Serra, chef d'état-major de la marine.
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L'ESCADRE ÛE LA BALTIQUE. — LES
ÂM8BAUX RUSSES
Saint-Pétersbourg, 26 avril.

L'empereur a reçu hier matin, à onze
heures, le grand-duc Alexis, l'amiral Avel-
lan et un haut fonctionnaire du ministère
de la marine.

Une conférence a eu lieu, à la suite de
laquelle le vice-amiral Rojetsvenski, chef
d'état-major du ministère de la marine, a
été nommé commandant en chef de l'es-
cadre de la Baltique, destinée à se rendre
en Extrême-Orient. Hier soir, à trois heu-
res, l'amiral Rojetsvenski a été reçu par
l'empereur, au Palais d'Hiver, par faveur
spéciale.

L'amiral ne sera pas remplacé comme
chef d'état-major du ministère de la ma-
rine. Ses fonctions seront remplies par ses
adjoints, les contre-amiraux Wirenius et
Niedermuelier.

L'escadre partira pour l'Extrême-Orient
le 1er août. A dater du jour de sa nomi-
nation officielle, qui aura lieu dans quel-
ques jours, l'amiral Rojetsvenski surveil-
lera l'achèvement et l'aménagement des
bâtiments de l'escadre qu'il va mener à
l'ennemi.

Au cours de la conférence d'hier matin,
le vice-amiral Tsouknine a été nommé
commandant en chef de l'escadre de la
mer Noire, en remplacement de l'amiral
Skrydloff ; le contre-amiral Rimski-Kor-
sakoff, gouverneur d'Archa .gel, sera placé
à la tête de l'école navale b'amiral Tsouk-
nine, jusqu'ici directeur Je l'école navale,
est un marin éprouvé ri passe pour très
énergique. Ii a été beaucoup question de
lui lorsque le bruit a couru qu'il allait être
adjoint a l'amiral Makharoff.

L'ENGAGEMENT SUR LE YALOU
VERSION JAPONAISE

Tokio, 26 avril.

Voici la version japonaise d'un engage-
ment qui a eu lieu le 21 sur les rives du
Yalou :

Une colonne formée de 1.200 fantassins
de la 12° division japonaise, effectuant
une reconnaissance au nord-ouest de Wi-
Ju, a rencontré un parti de cavaliers co-
saques. Après un combat meurtrier de
part et d'autre, les troupes japonaises se
sont retirées et se sont retranchées forte-
ment à Yong-Tchou-Hong. L'ennemi n'a
pas reparu.

PRÉCAUTIONS RUSSES — A TRAVERS
LES DÉFILÉS DES MONTAGNES
Séoul,26 avril {via Shang-Haï',25).

Les Russes battant en retraite ont posé
Jans un défilé de montagnes, près de Wi-
Ju, une mine qui a fait explosion au mo-
ment du passage des Japonais.Il y a eu de
nombreux tués et blessés. Les détails man-
quent.

Le 2e corps d'armée, débarqué à Chul-
senc, comprend trois divisions qui ont été
iirigées sur Wi-Ju. Les Japonais n'ont
sncore fait aucune tentative pour traver-
ser le Yalou. Ils attendent que leur con-
centration soit complète.

Les Russes fortifient toutes les passes
les montagnes au nord du Yalou.

LE TSAR EN MÂNSCHOURIE

Saint-Pétersbourg, 26 avril.

On annonce officiellement que l'empe-
reur se rendra en Mandchourie, dans le
courant d'août.

La date de son voyage dépend d'un
heureux événement de famille, attendu
vers cette époque.

L'amiral Skrydloff a eu une longue en-
trevue avee le tsar. Si leur entretien n'est
pas connu,du moins sait-on que l'amiral a
lit qu'il ferait tout ce qu'il est humaine-
ment possible de faire pour accomplir une
tâche qu'il est obligé de reconnaître pres-
que impossible à mener à bien.

L'ESCADRE DE VLADSVOSTOCK. — PLAN
MYSTÉRIEUX DES JAPONAÎS

Londres, 26 avril.

Une dépêche de Tien-Tsin au Morning
Leader annonce que l'apparition de la
dotte de VladivostQCk à Gensaa a évi-

demment un peu dérangé les plans des
Japonais.

Cependant, d'après les dires des nom-
breux officiers japonais qui se trouvent
en Chine, la sortie des croiseurs russes,
aussitôt après la débâcle, était un événe-
ment prévu depuis le commencement de
la guerre.

Les Japonais parlent d'un plan mysté-
rieux combiné par le gouvernement de
Tokio pour faire face a cette éventualité
et pour porter une rude atteinte aux for-
ces navales russes en Extrême-Orient.

Une dépèche de Singapore aux journaux
annonce l'arrivée dans ce port du navire
japonais Bungo-Maru,qm a croisé l'esca-
dre de Viadivbstock,mais a pu s'échapper
en déguisant sa nationalité.

Une dépêche de Tien-Tsin aux journaux
dit qu'une foule de bruits sont en circula-
tion dans cette ville, mais qu'on ne peut
obtenir aucune information précise. Les
Japonais gardent la réserve la plus com-
plète et paraissent avoir quelque plan se-

^ cret qu'ils exécutent. D'après les mar-s
 chands et les mendiants indigènes, les
Russes opposent une résistance efficace à
toute tentative de passer le Yalou. ''
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LES 6RÈ¥ES_0Ef ARSESLLE
Marseille, 26 avril.

Un seul navire a quitté notre port au-
jourd'hui c'est le Mafried. vapeur grec
affrété par la Compagnie Fraissinet. Le
Mafried se rend dans les ports de la mer
Noire.

I M. Famin, président de la fédération
\ nationale des capitaines au long cours à

Paris, a télégraphié ce matin à M. Tour-
nairo, président de la fédération de la ma-
rine marchande à Marseille, de vouloir
bien lui indiquer les points principaux sur
lesquelsilsformulent leurs revendications.
Dès qu'il en aura connaissance, M Famin
fera une démarche auprès de M. Combes
pour les lui soumettre et l'engager à in-
tervenir dans le débat.

Les rôles des vapeurs Djurjura, Mel-
bourne et Mouluya ont été déposés
aujourd'hui à la marine.

Les ouvriers de l'huilerie Julliand et
Guio.l se sont mis aujourd'hui en grève ;
les grévistes sont au nombre de 70 : ils
demandent une réduction d'heures de
travail.

Réunion des grévistes,
Dans une réunion tenue celle après-

midi, les capitaines au long cours ont for-
mulé à nouveau, en les affirmant, leurs
desiderata qui sont les suivants :

1° Réintégration sur les navires respec-
tifs des offieiers qui ont été débarqués
sur la demande des syndicats de marins
et autres; I

2o Liberté entière et absolue au capl- [
taine de former son équipage, et ce aux
termes de l'article 223 du code de com-
merce, sans être obligé de prendre des
syndiqués ;

3° Respectueux de la loi, les états-ma-
jors du port de Marseille entendent que
tous les litiges entre officiers et marins
soient soumis dans les 24 heures au capi-
taine du navire qui, s'il ne les a pas so-
lutionnés lui-même, les remettra lui-même
à son arrivée à l'administrateur de la ma-
rine, représentant direct du ministre de
la marine qui les solutionnera lui-même
officiellement. Si les plaintes ne sont pas
formulées dans les 24 heures du fait ac-
compli, elles seront considérées comme
nulles et non avenues.

L'association des capitaines au long
cours a reçu au cours de cette journée
des dépêches d'adhésion des syndicats des
ports de Dunkerque, du Havre, et de la
société nautique de Barcelone qui offrent
aux capitaines en grève de se joindre à
eux en cas de besoin.

Les états-majors du port de Marseille
unt voté le désarmement de tous les na-
vires delà flotte' marseillaise qui touche-
ront un port quelconque d'Europe dans le
bassin ouest de la Méditerranée. Ils ont
avisé de cette décision les capitaines et
les armateurs.

TERRIBLE IIBIIE Ii LUI
Quatre grands magasins détruits

Londres, 26 avril. ,

Un grand incendie a éclaté à minuit S
dans le dépôt des marchandises de la '
Compagnie London-Nord Ouest. j

A deux heures, quatre grands magasins I 1
étaient détruits. On n'était pas encore
maître du feu. <

 1 »»^B~ j

Ecliosstfîodïollss c
I

CANDIDAT PEU BANAL
Nous sommes dans la période électo- J

raie. «
C'est le moment où, à côté des candlda- «

tures dites sérieuses, il s'en pose d'autres «
relevant du domaine de la fantaisie pure. "

Parmi ces dernières, celle du célèbre "
poète philosophe et savant C. Norviff,pré-
senté par le Comité symbolique, nous
parait devoir occuper une place honora-
ble, n

Le célèbre poète philosophe et savant d
C. Norviff, président des douze académies h
symboliques, grand officier de l'ordre du c
Clou, grand-croix de l'ordre des chrysan-
thèmes (du Japon), grand maître et chan- s
celier des universités symboliques et
grand cordon de moult et de divers or-
dres — en tant que mineur (sed non plu-
ribus minoribus impar) vient combat- c
tre pour la cause des mineurs, dans le
sens que l'article 388 du Gode civil donne r
à ce mot. c

Le « futur » citoyen Norviff ( « futur », r
sans doute, parce qu'il est mineur lui f
même 1 ) souhaite la revision de l'article y
374 du Gode civil, qui « tend à renfermer «
jusqu'à l'âge de vingt et un ans les en- c
fants des deux sexes dans le cloître pater-
nel ». d

Il en veut aussi aux articles 375 et 148 f
du même Gode lesquels articles sont ju- «
gés par le candidat symbolique Norviff d
comme attentatoires à la liberté des mi- P
neurs. Egalement, le « futur» citoyen a
Norviff estime que les femmes étant con-
tribuables,doivent être électrices,éligibles tl
et soldâtes !

Le Comité symbolique, qui présente M. h
C. Norviff, est composé de personnalités e
dont les noms patronymiques ne sont d
point dépourvus de quelque originalité — si
voire de quelque bizarrerie — je dis et je d
prouve :

Rémo-Houluck,dessinateur symbolique, ri
secrétaire du symbolisme ;

Pata-Haos, Luap Einoel, Lambda, Spo- d
venta, Flambeaux, Yu-Dub. c

Le candidat Norviff aura tous les mi- s
neurs pour lui. Malheureusement, les mi-
neurs « dans le sens que l'article 388 du n
Gode civil donne à ce mot» ne volent d
pas nius d'ailleurs qu'ils us soat éligi- \ 1<
blés 1.

SÏLHOÏÏETTESËLEGTORALES
LES CONSEILLERS SORTANTS

H. V010ÎER
J'avoue ne pas parler du citoyen Voidier

sans quelque appréhension, tellement cet
homme si long, si long et si barbu m'in-
quiète, et m'Impressionne.

Il y a dans toute sa personne je ne sais
quoi d'étrange, d'énigmatique et de mys-
térieux qui vous donne l'illusion d'un
être irréel, fantastique, fantomatique.

Ça n'est pas un conseiller municipal:
c'est un héros de Wagner.

Ce qui ajoute encore à l'illusion c'est sa
barbe ; cette barbe unique, sans laquelle
Voidier n'existerait pas. Elle n'est pas
rouge, celte barbe, ni grise, ni blanche, ni
brune: elle est verte! On n'a pas idée
d'avoir une barbe semblable.

Et puis ce regard, toujours fixé à 88 cen-
timètres, regard qui jamais ne laisse de-
viner une pensée...

Il .est vrai, paraît il, que cela lui serait
fort difficile, si l'on en croit des gens qui
eurent le courage d'approchsr cet être
bizarre, car Voidier ne pense pas, ce qui
explique qu'il ne parle jamais...

Une fois l'an, cependant, il essaie, il
balbutie, il tonne et il... détonne. Sa
barbe verte se dresse menaçante contre
l'Eglise, la calotte,, la superstition, les
hommes noirs, puis elle regagne les nua-
ges... non, l'Usine de Jonage, où le père
Voidier est tout simplement garde du
matériel, fonction dont s'accomodent fort
bien ses aptitudes silencieuses.

Et voilà !
Ne vous sembîe-t-il pas qu'il avait rai-

son celui qui a dit : — c'est peut-être bien
moi — Le suffrage universel est bien
Dieu : il tire ses créatures du Néant...

Léon BORDE.
, 1—i ««$»• 1— ]

Gaiileton débarqué. —• L'épave au l!°. —
Le patronage (TAdgagnaur et du

I « Progrès ». — Cruelle Ironie t
— Un guei-àpens. — Lee

élus o*u 14° et leurs
électeurs.

Il était écrit que les élections munici-
pales de 1904 devaient nous réserver tou-
tes les surprises.

Chaque jour, depuis l'ouverture de la
période électorale, nous a apporté la
sienne.

Nous avons vu M. Augagneur faire dé-
barquer par les comités a sa solde, ses
meilleurs amis. Il avait lancé le citoyen
Vécat dans l'aventure, en le nommant
adjoint au IP. Vécat y a reçu tous les
coups — il devait s'y attendre — ;
pour le remercier de s'être ainsi compro-
mis pour sa cause, M. Augagneur le lait
débarquer comme un simple Coléon. C'est
dur ! Mais aussi de quoi Vécat se mélait-
11, quand il cherchait à mettre le nez dans
le budget jamais apuré des théâtres mu-
nicipaux 1

M. Augagneur va plus loin encore ; il a
l'audace de faire renier M. Gaiileton par
l'arrondissement qui l'avait si bien reçu
quand lui-même avait tout fait pour le
couler à jamais. M. Gaiileton allait se pré-
senter au premier arrondissement, on le
refuse ; il grimpe aussitôt la Grand'Gôte
et va se réfugier sur le Plateau ; le Pla-
teau rejette cette épave, qui roule, portée
par le flot des deux fleuves, comme un
pauvre macchabée, jusqu'au delà des voû-
tes de Perrache, où les socialistes-révolu-
tionnaires le repêchent. Quelle triste des-
tinée.

Et, comble d'ironie ! voici que M. Gaiile-
ton reçoit tout a coup l'accolade du Pro-
grès qui, devenu journal du citoyen Au-
gagneur, n'avait pas assez de fiel à déver-
ser dans sa coupe quand, il y a quatre
ans, les deux majors engageaient ensem-
bles les premiers coups.

Aujourd'hui, tout est, en revanche, miel
et douceur. M. Gaiileton sera asphyxié
par les fleurs du journal cher à la mairie;
flèche du Parthe ou coup de pied de l'âne ?

Lisez cette apologie dithyrambique de
ceiùi q^u'on conspuait naguère ;

Le comité du Progrès, socialo-révolution-
naire, « adresse nn salut respectueux au doc-
« teur Gaiileton, ce digne et désouô serviteur
« de la démocratie ; leur appel auprès de lui
« n'a pas été vain, et avec un dévouement qui
« impose le respect et qui mérite une entière
« reconnaissance, ce ferme républicain a pensé
« qu'il ne pouvait couronner plus dignement
« une carrière si bien remplie, qu'en les aidant
« à reconquérir un arrondissement qui fut le
« berceau de sa fortune politique. »

Quelle ironie cruelle à chaque ligne l
Vraiment, c'est se moquer trop agréable- ;

ment d'un vieux démocrate qu'on con-
damne, de gaieté d'âme, à l'insuccès et à
la retraite el qui a la naïveté de croire à '•
ces folles risettes. '

Un de plus de débarqué ! Augagneur '
sera content.

Mais Victor ne se montrait pas satisfait j
de cette victoire facile. j

Il avait imaginé d'attirer ses adversai-
res du 2e dans un véritable guet à-pens, «
en les invitant, par lettre recommandée J

— s. v. p. — à venir jeudi, 28 avril, salle J
Doué, pour être interrogés « contradic- .
toirement » par ses mamelucks. Est-ce de t
la fumisterie^ ou simplement de l'incons- -\
cience ? c

Comment ? Les conseillers municipaux
du 2e arrondissement, toujours renommés s
et qui ont conservé la confiance entière de ï
leurs électeurs, vont rendre des comptes à ï
des adversaires sans mandat, parce qu'il £
plaît à M. Augagneur de les convoquer n
aux derniers jours de la période 1

Que ne répond-H lui-même aux somma- ï
tions des électeurs du 6e.

C'est donc toujours le même bluff, qui
lui est si familier ! Toujours le Courage
et l'audace de surface qui lui réussissent
devant les naïfs, mais qui n'ont eu aucun I
succès devant les conseillers indépen- l
dants. s

On revient de ces surprises comme on
revient de Bruxelles. s

M. Augagneur, qui a eu souvent besoin t
de M. Gaiileton comme paravent, se sert
encore de ce vieillard pour le luer plus
sûrement. . c-

Les électeurs du deuxième arrondisse- j
ment ont déjà-montré quel cas ilsfaisaient t
de ees intimidations et de ces menaces.Ils q
le montreront encore au premier scrutin. c

Franôdouair». | ï

FREBiEB ARRONDISSEMENT
Réunion au Palais Saint-Pierre

Quinze cents électeurs environ avaient ré-
pondu, hier soir, à l'appel des Comités dé la
B'édôration républicaine et de l'Union libérale
du premier arrondissement et remplissaient
le grand amphithéâtre du Palais Saint-Pierre
pour entendre les candidats des deux organi-
sations : les choyons Louis Reynaud, A. Sal-
les, Chôme!, Liandrat, Croset, Delorme et Fi-
chet.

La réunion était présidée par le citoyen Fau-
gier,ancien conseiller municipal,assisté des ci-
toyens Castre et Rousseau.

- Le président a expliqué une fois de plus
les raisons qui ont motivé l'alliance des deux
comités au premier tour et la nécessité
d unir les forces progressistes et libérales
contre le Bloc jacobin. Puis il a donné
la parole successivement à chacun des candi-
dats.

Le citoyen A. Salles a discuté avec compé-
tence la question de la régie des théâtres. 11
a montré, chiffres en main, que l'exploitation
delà Ville avait donné beaucoup moins de
recettes que les directions précédentes et
qu'en réalité les comptes des théâtres se sol
daient par un déficit, il a protesté avec une
énergie impressionnante contre la tendance
du conseil municipal à vouloir municipaliser
tous les services publics, et mis en garde les
peliLs commerçants contre cette déplorable
politique qui ne peut aboutir qu'à leur ruine
et à leur disparition.

Le citoyen Chomel a traité les questions do
. voirie municipale et d'architecture ; le ci-

toyen Fichet s est spécialement attaché à la
discussion des moyenspermetlanlde développer
l'apprentissage chez les jeunqs ouvriers \ le
citoyen Delorme a affirmé son intention
d'étudier de très près l'exécution des travaux
confies par la Ville à des soumissionnaires.

Le citoyen Croset, abordant les questions
de neutralité et d'assistance, a soulevé les
acclamations de l'assemblée en affirmant l'in-
tention des candidats, s'ils sont élus, de dis-
tribuer avec la plus grande impartialité les
secouryaux indigents. « La misère, s'ôcrie-t-
11, n'a pas de couleur politique. » (Bravos
répétée )

Le. citoyen Croset a .critiqué ensuite avec
beaucoup d'â-propos et avec une verve toute
populaire le programme des .candidats du
Bloc. Ses observations ont été très vigoureu-

!
 sèment applaudies.

Le citoyen Louis Reynaud, salué au mo-
ment de prendre la parole par d'unanimes et
chaleureux applaudissements, a précisé en
quelques phrases vigoureuses et éloquentes le
programme politique des candidats. 11 a flétri
avec une énergie et une chaleur impression-
nantes les procédés du petit. père Combes,
« ce jacobin tonsuré qui n'a que l'excommu-
nication à la bouche, qui est resté toujours et
malgré tout un sacristain, mais dont le can-
tique est aujourd'hui le refrain de VInterha.
tionale avec accompagnement de triangle ».
{A pplaudissements prolongés.)

Le citoyen Heynaud a flétri ensuite les ac-
tes de favoritisme, qui sont un des moyens
de gouvernement a l'heure présente. Entre
autres exemples, il a cité celui du sieur Palix,
pasteur défroqué, avocat raté, député renie
par ses électeurs, dont le ministère Combes
vient de faire un juge au tribunal de Besançon.
Il n'y a pas de spectacle plus écœurant, que
celui-ci.

Le citoyen Reynaud, dans une péroraison
émouvante, a invité les électeurs à laisser
de côté, en même temps Basile et le
petit père Combes et à voter en masse pour
la République des honnêtes gens.

L'assistance a fait au jeune et brillant ora
téur une longue et chaleureuse ovation.

L'ordre du jour acclamant les candidatures
des citoyens Reynaud, Salles, Chomel, Lian-
drat, Croset, Delorme et Fichet a été adopté à
l'unanimité moins une voix.

DEUXIÈME ARRQHDISSEHEHÏ

Nous avons inséré dans notre numéro
d'hier, une note de l'Union Mutualiste du
Rhône, concernant le. candidat Ollagnier.
Nous recevons aujourd'hui de .M. Olla-
gnier la lettre suivante :

Lyon, le 26 avril 1904. •
Monsieur,

Dans voire numéro de ce matin, vous insé-
rez une protestation du Conseil d'administra-
tion de l'Union Mutualiste, contre l'usage fait
par moi de ma qualité d'employé de l'Union.

Je comprends mal cette protestation et me
demande en quoi l'Union Mutualiste est enga-
gée dans la lutte politique par un de ses
« employés », qui a le droit incontestable d'in-
diquer aux travailleurs dont il sollicite les
suffrages qu'il n'est lui-même qu'un salarié et
un employé. Je n'ai d'ailleurs jamais eu l'in-
tention d'engager l'Union Mutualiste dans la
politique

Je ne vois pas par exemple la Cour d'appel
prolestant parce que mon collègue de liste
soclalo-arriviste, comme il vous plaît de nous
nommer spirituellement, indique que, de son
métier, il plaide 'devant cette Cour.

Il est en outre exact que je quitte prochai-
nement l'Union Mutualiste, non parce que je
me désintéresse d'une œuvre admirable, mais
en raison de l'attitude de certaines personna-
lités nui m'attaquent à cause de mes convic-
tions; mais tant que j'y travaille j'ai le droit
de l'indiquer aux électeurs.

Je pense, monsieur, que votre courtoisie
voudra bien se faire un devoir d'obéir à la loi
en insérant cette réponse.

J'ai l'honneur, etc. OLLAGNIER,
Pharmacien de l'Union

Mutualiste du Rhône,
candidat socialiste au
2° arrondissement.

gUATEIÈSSE ARS0HD1SSE8SEHT
Une nouvelle liste est à signaler dans

cet arrondissement, celle de la concentra-
tion radicale et radicale-socialiste:

Edouard Philippon, docteur en droit,
avocat à la cour d'appel ; Pascot, commer-
çant ; Ghol, industriel ; Claude Planât, ,
comptable ; Anselme, tisseur.

CINQUIÈME ARRONDISSEMENT ,
Avis aux électeurs du quartier de l'Anti- <

quaille. —La municipalité vient de jouer un 1
four de sa façon aux électeurs du quartier de i
l'Antiquaille. (

Comme ce bureau de vote donne toujours ]
une écrasante majorité au candidat le plus
modéré, on l'a purement et simplement sup- j
primé. Les citoyens, qui depuis un temps im-
mémorial votaient dans une salle de l'hospice
de l'Antiquaille, ont été répartis entre les
trois bureaux de vote voisins : les uns de-
vront monter à Saint-Just, les autres descen- ,
dreà Saint-Paul et à Saint-Georges. [

Comme aucun motif apparent ne justifie la s
suppression de ce bureau de vote, il est per- S
misd'y voirune manœuvre électorale desli- ;
née â troubler les électeurs de ce quartier et l
à les détourner de l'accomplissement de leur e
devoir électoral, en leur imposant une pro- ?
menade désagréable. ï

11 suffit de dénoncer cette petite manœuvre i
pour qu'elle se retourne contre ses auteurs. l

SIXIÈME ARROHDISSMEriï s
UNE AFFICHE ï

Un nouveau comité vient d'éclore aux
 c

Brotteaux, qui s'intitule Union des Repu- c
blicains radicaux, radicaux-socialistes et
socialistes anliaugagneuristes. ii

Sa première manifestation est l'affiche u
suivante placardée hier sur les murs de à
l'arrondissement. J

Electeurs, P
Depuis quatre années vous êtes livrés au s

despotisme le plus odieux. Il n'y a plus de c
liberté clans l'assemblée communale, il n'y a
même plus d'assemblée communale : il n'y a 1
qu'un homme qui s'est érigé en proconsul, qui
commande, ordonne, vote et décide à lui seul. s>

Tous ceux de vos mandataires qui ont ma- s
Biîesté quelque indépendance ont été frappés r
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avec les armes hypocrites et lâches' d*^
calomnie et du mensonge. ° •*,

Les autres obéissent et leur obéissance ^.
jusqu'à la servilité ! ^ »*

Grâce à cette honteuse apathie des uns «t *
l'impuissance organisée des autres, le' çi*>
consul Augagneur a fait voter, sous le ix!E&
et la menace à la bouche, les mesures les T>W
draconiennes, tant politiques qu'administr-IEu
ves; Son administration entraîne la mine ™L

j blique, et c'est â elle qu'il faut faire remonW
la responsabilité du malaise industrie] etcôm.
mercial qui sévit si durement sur Lyon S'
dont le prolétariat souffre le premier.

Aujourd'hui cet homme néfaste est an»
abois. 11 s'agit pour lui d'assurer sa réélection
et surtout le maintien de son proconsulàt
c'est-à-dire la perception annuelle des 21 000 fr
qui constituent sa liste civile (84.000 francs p«
quatre ans. Vive la Sociale!), car ce giearC
tesque entretenu du budget communal an!
n'a jamais donné un sou de sa pocho DOUK
soulager une infortune particulière, est encor»
plus ànre au gain qu'orgueilleux et despotei >
lit ce n'est pas peu dire! '

Pour arriver â ses fins, il use des procède»'
familiers aux gens qui, domine lui, ont et*
élevés sur les genoux de l'Eglise. Il sème à"
pleines mains les ferments de désorganisation
et de division du parti républicain dans ton*
les arrondissements.

'Cette accusation peut d'autant moins êtra.
contestée qu'aux élections municipales de 19oa
le Parti Républicain était étroitement un?'
contre la réaction, et que c'est, grâce aux pra-
tiques jésuitiques, de cet ancien -séminariste
que le parti républicain va 'à la bataille au-
jourd'hui désagrégé et désuni.

Les partisans qu'il s'est attachés, aux frai»
de la princesse, moyennant quelques places

)
aux Eaux, à la Voirie ou dans les Théâtres et
qu/il a casés dans les divers comités électo-
raux, espionnent, mouchardent et dénoncent
Grâce à leurs manœuvres, les socialistes et
radicaux indépendants du conseil sont battu!
en broche dans leurs propres comités et rei*
lés, en dépit de leur passé et de leurs services,
quand ils n'ont pas su prendre les devanfi
et se rétirer en faisant claquer la porte après 1
eux.

C'est, au 1" arrondissement, l'adjoint Vécat
qui a osé défendre au conseil les petits traite<
m en ts, gardiens de la paix, cantonniers et
petits employés de la Ville, contre les gros
traitements inventés par Auhagneur, tel ce?
inspecteur de boucherie à 6.700 francs et tant
d'autres, qui a osé, enfin, rapporteur du budi
get des théâtres, réclamer des comptes qu'An*
gagneur, en dépit de son audace, n'a jarnabj
eu l'estomac de fournir.

C'est, au 4'. Frédéric Robin, à qui Auga<.
gneur n'a pas pardonné son indépendance ni'
le bien qu'il lui a fait, en 1900, en lui permet-
tant, avec un désintéressement fort admiri
alors, de s'asseoir dans le fauteuil municipal."

£'est, au 3% le citoyen Masson qui a osi
critiquer la fabrication à Avignon de corbil<
lards payés là-bas 5.000 francs de plus qu'il!
n'auraient coûtés à Lyon.

Soit : 22.000 francs de travaux dont n'ont
pas bénéficié les ouvriers étales commerçant*
de notre ville. .

Qui a osé enfin qualifier le sieur Augagneur
des plus dures et des plus méritées cpithèW
et lui rappeler, notamment, un certain exodî
précipité en Belgique qui n'a rien de commua
avec celui des congrégations.

C'est enfin, dans cette même Guillotière,qut
a toujours élu des démocrates, les citoyen^
Clievrot, Mairet et Didier qui. pour £^/oir sou<
tenu envers et contre le maire, les intérêts
des petits commerçants qu'Augagneur traita
couramment d'imbéciles et des ouvriers dont
il raitle au fumoir et après un fin repas, « les
mains sales et les ventres creux » (teœhiel),
sont bafoués, excommuniés et calomniés, au
besoin.

Dans cette Guillotière où Augagneur vient
d'imposer à la liste Bataille les citoyens BxK
gnon, Tixier, et autres qui, en 1900, mainte<
nàient leur candidature dans le but de faire
échouer cette même liste.

11 est vrai qu'avec le tempérament jésuitique
qui lui est personnel, il caresse 1* secret es-
poir de les voir échouer devant le suffrage
universel.

Eh bien ! il faut que les électeurs sachent 1«
but que poursuit cet ambitieux dénué, quoi
qu'on en dise, de tout sens moral et inacces-,
sible â tout scrupule :

Il sent que tout le monde a assez de lui et,
par ses éliminations successives, il tente d*
rejeter du futur conseil tout élément indépen- •
dant de l'ancien pour, quand toute dignité,
toute intelligence, tout courage auront et»
chassés de la représentation municipale, ré-
gner sans conteste sur la ville et y peser plus
violemment 1 encore, de toute son arrogance et
de tout son despotisme.

Electeurs,
Vous déjouerez ces habiles combinaisons ea

donnant votre suffrage aux hommes qu'Auga-

fneur excommunie, car c'est pour ceux-là ua
revêt d'indépendance, s'il les frappe c'est

qu'il les craint!
Et vous renverrez Augagneur au ruisseau

réactionnaire où il grouillait jadis avec le-;
colonel Rousset et le Garnier du 11% avant la
mairie de Lyon et les S4.000 francs...

Electeurs, un dernier mot !
Ne comptez pas voir les listes des repuhli- ,

cains radicaux et socialistes non inféodes a
Augagneur patronnées par les journaux 1»
Progrès et le Lyon, Augagneur se flattant'
que seules les listes de candidats revêtues de
son estampille seront accueillies et patronnées
par ces deux journaux.

Votez donc en toute conscience sans voua,
préoccuper de l'opinion des journaux de
l'Empereur. \

ITassïix - :E-âS3î. - Demi - Lao®

Les listes en présence. — A La Demi-Lun«
somme à Tassin, la lutte est nettement défi-
nie : D'un côté, les hommes de liberté et de
progrès, partisans d'une politique républicaine
3t démocratique, de l'autre, les pontifes au
bloc républicain et les admirateurs du drapeau
rouge et de l'Internationale.

Voici la composition des différentes listes ea
présence dans les deux sections de vote.

La Deml-Luna
Trois listes en présence : Liste du Comité

Républicain Démocratique, Liste du Comttt
ie l'Union des Républicains:, LiMe de pr<P
testalion socialiste.

Liste du Comité Républicain Démocrali-.
que, ayant pour tête de liste MM. Joyet, agi*,
sulteur, conseiller sortant, et, Brante, indus-
xiel, conseiller sortant.

Liste du Comité de l'Union des Républfc
lains. — MM. Marin, maire sortant ; Belz«
idjoint sortant ; Penet, conseiller sortant»!
-ourd. conseiller sortant ; Colliet, conseiller
rortant ; Travard, conseiller sortant ; Durand»
conseiller sortant ; Grivel, conseiller sortant ;
''ayolle, conseiller sortant ; Pierre Griuet,
îégociant en bois ; Glas, tailleur ; Munier»
intrepreneur en menuiserie ; Desc'namps, pro-
priétaire.
Liste de protestation socialiste, ayant poui

ête de liste les citoyens Alcot et Ferrier.

Tass n •
Deux listes en présence.
Liste du Comité Démocratique des Repu-

•licains libéraux de Tassin. — MM. Simon,
griculteur, conseiller sortant ; Audras, ntg*
îant, conseiller sortant; Ponthus, «orucm
sur, conseiller sortant ; Hieussec, avoeai a. i*
lour à'appel, conseiller sortant ; Boucnaru,
griculteur, conseiller sortant ; Lalouette,"^
orier du comice agricole, conseiller .sorw"» f
ury, ancien Boucher ; Ferlât, agriculteur?
lalland, ancien entrepreneur en menuiseu»*-
laymond, blanchisseur. _
Liste Radicale-Socialiste. - Crépet,. a$°iflf

ort. ; Desvigne épicier; Papier, -prop«eta» <"
iton, cafetier ; Chopin, propriétaire ; JJ"*>
ultivateur. , , j„, n;prs
Nous ignorons les noms des quatre serJ»»

andidats . . , jt
Conférence, publique. — Jeudi soir, a ï-

eures, café Sanvoisin, à Tassin, «?ra ii^
ne réunion publique organisée parle uu' df.
émoeratique des républicains IXÏK^.

A cette réunion, MM. Simon, Ao/^i^iJeis
ieussec, Bouchard et ̂ M%«Sl
étants et candidats du Comité, rea
>mpte de leur mandat. ««étions J°
Présentation des candidats aux élecuo*

Conformément à la loi, les électeurs de.»
setion de Tassin seront seu si «vus, ^
inlation de leur carte d'elecl ;-»r.
tgoureuse-jaeat exigée a leairu.
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LA PEfNTIJmE
, j. __ Notre critique du Salon

.Mil terminée bien avant la clôture He-
éta . l'-tbondancedes matières, l'affiuence
]îïJ dépêches de la guerre ru sso-japo-
dés aepo d^als parlementaires,
nalSf^turc de la période électorale ont
! S ment reculé nos articles.
lnS amateurs ont, il est vrai, surflsam-

,?t étudié les envois de nos artistes
ur les reconnaître facilement dans no-

%uT?ouchons
a

'du reste â la fin de ce
.„;« ,il il ne nous reste qu'à analyser les
[Ses des salles I et II et les ' dessins et

8^nfél d'abord la Madone {220), de P.-II.
Bïandrin, œuvre d'un maître, qui a su
SiSÊnW à un sujet, déjà bien connu, un
Stère tout 'particulier de grâce, de
«inreletde majesté. En face, nous nous

f A.ivons chez un peintre de fleurs (140),
»vi. riabiin, grande composition, d'un bon

p L^ maïs où l'artiste a entassé trop de
*££<£' à travers lesquelles -l'œil s'égare.
S,ircontrah-e, combien: le sujet du maître
êÎTiier est simple et, charmant en., même
EmnV Une Panique (30), scène pleine de
o,"Li et de gaieté, dans ce. cadre sédui-
" ,, * du XVIIIe siècle, si cher à Bauer ;
fies baigneuses sans-gêne et, ma foi, fort
Réduisantes, ont oublié leurs vêtements
îmr la berge ; paraît une silhouette ; c'est
L panique : mais ce n'était qu'un vieil
aveu'-'le, rire général ; toile pleine d'inté
rêt et de charme dans son gracieux colo-
ris qui n'exclut pas la ligne. De Johannôs
Son Lever de kme dans les Bombes-(-43'1),
sàTsage calme, pénétrant de sentiment et
Se poésie. Que dire des Danses nues (15),
d'Auburliri, un élève de Puvis, s'il vous
oîaît Mais il semble que le maître igno-
rait le cake-walk et ne pouvait l'enseigner
4 ses élèves. Les nudités fantastiques
S'Auburtln n'ont su trouver, dans une
grisaille froide, que des poses grotesques.

En revanche, voici une toile de Mlle
Humbert oui ou non ? (280), plus réelle,
quoique très maniérée, où la coquetterie
sent trop l'affiéterie et la pose ; il y a ce-
pendant de jolis morceaux dans ce groupe
d'amoureux et de riches étoffes.

Quant à la cueillette de vendange
|342), de Marzo, on ne sait quel éblouisse-
jnent de lumière l'artiste a su trouver
pour donner à ses raisins cet éclat savou-
reux, ce relief, ce chaud coloris qui écla-
bousse de toutes parts, un pur bijou, qui

 ne perd rien au voisinage de la jetme
Alsacienne (517) à la chevelure rousse;
de Zwiller, qui nous semble une amie
déjà connue, genre Henner, traitée avec
maîtrise. Tout à côté deux bons paysages
de Joseph Trévoux, un marais (496) au
ciel tourmenté, où la pluie s'annonce en
rafale et un effet dit matin (497) avec la
fraîcheur et lé calme de la nature à l'au-
tomne, heureuse opposition très habile-
ment rendue. De Mme Fayet-Jacob, un
bébé souriant (218), qui sent bien l'école
de Sarrazin, gracieux mais un peu plat.
Meyer, lui, est plus réaliste ; il nous offre
comme étude militaire (357), un heureux
assemblage de costumes et de fourni-
ments de plusieurs époques, conscien-
cieusement dessinés et vigoureusement
peints, bonne toile. Nous arrivons ainsi
nux deux envois de Gharvolin, un maître,
qui sait obtenir de sa palette les tons
chauds et vibrants de la Côte-d'Azur ; il
Retourne sans cesse avec plaisir à Sanary;
voici un vent du Îa,rge_(ll9) au fond bien
estompé ; la mer doi't îblen, sous ce ciel
bleu qui l'enveloppe, avec des transpa-
rences vertes et nacrées qui hypnotisent;
puis ce sont les pins du Port Issol tour-
Bien tés, tordus par le vent, dans une
atmosphère brûlante, paysage de tout
premier ordre. ,
; De Mlle Dumarest, un Portrait (292),
bian en valeur ; de Mlle Charlàix, Etude
ifllô), intéressante figure de femme, assez
solidement peinte, qu'éclaire une lumière
frisante ; de Jules Faucon, des Crêpes
|2t3), nature morte et bien vivante, d'un
adorable réalisme, peinture vigoureuse
avec des oppositions vives de grès et de
tuivre, une des meilleures du genre du
Balon. Mme Gh. Guérin expose de jolies
Roses Premières (270)..
i Alexandre Seon a deux toiles à effet,
Bylis (467), peinture froide de parti pris,
sorte d'énigme et La fille de la mer (466),
aux tonalités grises, plaquées, encore un
succédané glacé de l'école Puvis de Gha-
vanne, genre décoratif sans effet, qu'écrase
davantage le voisinage de l'académie de
Rochegrosse.

, De Clément Quillon, un temps gris aux
environs de Tarare, bon paysage, chaud,
bien observé : du reste nous attaquons
.une série de ce genre; de Georges Masson,
le vieux pont du Socoa (345), lumineux,
avec de curieux effets d'ombre ; un coin
'de campagne (94), gai, ensoleillé, de Clé-
ment Brun -, la maison de la veuve (168),
scène pleine de sentiment, dans les tons
gris et frais, par P. Detance; de Mlle Roux,
«ne jolie marine (444), mer bien mouve-
mentée, coloris juste, ciel embrumé.

Aous terminerons notre promenade dans
ja salle I, en nous arrêtant volontiers
«levant cette étude (234), nerveuse, et
Tigoureusement enlevée par Mlle Garnot,
eieye de Barriot; puis, enfourchant le joli
Petit bourriquot (131), de H. Comte, nous
Bous sauvons salle II.

(A suivre.) Fr-ancdouaire.

Mia ÉÉM PB LYOH
Séance du 26 avril

1 LE DERNIER ORDRE 00 JOUR
La salle du Conseil est aujourd'hui décorée

ges nouvelles peintures de Mlle Cornillac. Nous
5.e .'Pouvons les apprécier aujourd'hui ; la tâche
ÇWH difficile à remplir- et l'excellente artiste
» lire ce qu'elle pouvait des panneaux minus-
«uies quon lui, confiait ; c'est assez dire.
ni*??3,, assistons à une véritable . séance de
«quittât! on qui ne comprend pas moins de
8™ ï,e".vingi;s dossiers à Tordre du jour. 11 est
ï?it. a conter qu'aucun de ces dossiers n'a une
"|s grosse importance.
*an" ,reva P,eh3 le public est très nombreux
«?tiioia salle; les curieux qui n'ont pu trouver
ywee sont encore bien plus nombreux.
s .r n

/,
c0!npte sur certains incidents pour cette

Sn'Às m-eœt-remis où les conseillers « débar- '
Fn ".livraient bien'réclamer des comptes,

liruit nl' la sèance s'ouvre sans aucun

âh^i, l̂on.d (îes conseillers déposer des vœux,
3eif££?1»?* P^oi'ques dont ils se vanteront
bien r, l??vant leurs électeurs qui se croirontffi pourvus.

.*w8Sne^
 leS raPI'ort3 avee aao rapidité

eonclni°r,nt' mo»sieur, dit M. Augagneur, les
^dSSJfifff.1^' n0U'ô ^ance

o
est t'elie-

TrlmPw
r
^r, quG"!a Compagnie .Nouvelle de

^e&^^Ppse d'établir une ligne de la
WirtiiV" 1' ? la MoaWie. On accepte; ça
de loo^aL

1
^?^?^ 1, Pi" r' dessubventions

yfuyÀ I""^ 5 Cambre syndicale des ou-
«tea et .ni^IW8*2w Goaérak de Naviga-
Pottf]«r'w2u,vntFi c'es ports et des quais,
Ç^ffion g S d0 C'îLUî' sont notées sans

L & Gajjiîeil luiiend faire opposition, à l'au-

torisation préfectorale donnée à la Compagnie
P.-L.-M. pour la construction d'une usine à
ga». riche et. à ga»acélilëne à proximité de la
gare de Lyon-Gnillolière.

Les. dossiers dénient toujours- devant nous
avec rapidité. On vote le transfert dans le
Palais des Arts de l'Ecole de Commerce pour
jeunes filles.

Aucune observation sur le rapport de M.
Abel, qui fait l'apologie du projet de suppres-
sion des octrois de M. Augagneur et de ses
résultats ; comme sur lerapportqui conclut à
la création à Lyon d'une école régionale d'ar-
chitecture, sous certaines réserves concernant
la nomination des- professeurs pwrl'Btjat,

Ainsi s'achève cette séance in-extremis, que
M. Augagneur lève, avec des remerciements
à l'adresse de « ceux qui ont facilité sa tâche,
avec leur foi dans l'idée socialiste », et au
cri de: « Vive la République démocratique et
sociale ! » • ... 

Aussitôt nos édiles se séparent en échan-
geant des souhaits plus ou moins atBCèrest
tandis que dans les couloirs résonne la Chant
des Carriers, de Pierre Dupont, qu'entonnent
nos représentants.

Tout est donc à la gaieté.
Mais, dans- l'ombre, s'éclipsent rapidement

ceux qui, pour la dernière fois, viennent de
siéger dans cette belle salle, aux décorations
rutilantes.

Le dernier cri est celui qu'qn adresse- aux
journalistes :

- —Vous, au moins, vous êtes surs de reve-
nir !

Cruel présage !. . .
Fs'anctUouais'e.

aÔB~DËTsfflmiBS 1 Mil
La îète annuelle du club des sténographes

qui sera donnée le dimanche 8 mai prochain,
au Grand-Théâtre, à 2 heures de l'après-midi,
s'annonce comme devant être très oriliante.
Le programme ne le cédera en rien à- celui des
fêles des années précédentes.

Voici, d'ailleurs,, les noms de quelques-uns
des artistes et sociétés qui veulent bien prêter
leur concours à ce concert :

M. Benoist-Mary, le fia diseur, le talentueux
interprète des plus gaies comédies, se fera
applaudir dans des monologues et chansons,
puis donnera là réplique dans quelques actes
vaudevillesques ; l'Harmonie gauloise et l'Es-
tudianlina lyonnaise; M. Barriqu and, l'excel-
lent comique, obtiendront certainement un
vif succès.

Mlles Virgitti, Rochet, M. Caste!-exécuteront
dés morceaux d'opéra avec la science et le
goût qu'ils possèdent au plus haut point.

Rappelons en terminant que l'on trouve des
billets de la tombola organisée à l'occasion
de celle fête au siège de la société, 12, rue de

, la Préfecture ; à. 1' « Abeille », 44, rue de la
République. MM. les commerçants et indus-
triels seraient très aimables d'adresser encore
les lots pour cette tombola au siège de la so-
ciété, 12, rue de la Préfecture.
„l, |  . „ | ~— „ I l' ^jrfjfa^ '' ' ,.. ,,,», .... ...Hi.- I II

lEPHOTQ-CLÏÏB DE LY0I
Le Photo-Club de Lyon, la doyenne des so-

ciétés photographiques de notre ville, s'est
acquis depuis âe longues années une légitime
rènutalion que les efforts constants de ses
membres ont maintenue intacte depuis sa fon-
dation.

Je n'en veux pour preuve que le grand,
l'immense suecès de la soirée de vendredi der-
nier aux Folies-Bergère.

Les sociétaires du Photo-Giub.tous amateurs,
devenus de véritables ar.tistes,oht donné là ia
mesure de leur talent et ont tenu pendant
deux heures sous le charme leurs invités; pas
un seul instant l'intérêt n'a faibli grâce, à la
variété d'un programme habilement composé.

Les paysages, les marines, les vues de gla-
ciers obtenues avec le téléobjectif â plus de
30 kilomètres de distance, les sujets de genre,
les spleiidides portraits exécuiés dans l'atelier
de la rué de la Charité, formaient la première
partie.

Puis, dans le domaine scientifique la photo-
graphie nous a montré les impressions pro-
duites sur un sujet en état d'hypnose par la
musique et la poésie. Gestes et attitudes pro-
voqués pendant le sommeil sur Mme Made-
leine parle docteur Magnin. Les reproductions
inslantannees.de ces impressions, tour â tour
de douleur poignante, d'cflroi,ou au contraire
dé tendresse oudemalice spirituelle,.suiva,nt le
motif musical joué ou la poésie récitée devant
le sujet, ont été obtenues avec un rare
bonheur par M. Boissonnas, de Genève, uni-
versellement connu., qui en avait gracieuse-
ment réservé la primeur au Photo-Club.

Les merveilles de l'église de Brou ont été
expliquées et commentées par M. le vicomte
d'h'ennezel dans une causerie aussi fine qu'ins-
tructive, pendant que passaient sur i'écran
les impeccables clichés de M. Lucien Bégule.

Enfin l'un des plus distingués collaborateurs
du Photo-Club, M Joseph Berger,nous a émer-
veillés par une série de photographies en cou-
leurs d'une vérité de tons absolument par-
faits. La salle tout entière à acclamé ces véri-
tables chefs d'oeuvre qui sont la réponse la
plus éloquente que l'on puisse faire aux dé-
tracteurs de la photographie, M. Berger leur
a prouvé que c'était un art.

Le Photo-Club que préside avec tant de tact
l'aimable M. Gabet a le droit d'être fier de
celte soirée triomphale qui s'est terminée
trop tôt au gré de tous.
, Ç . .___^. , :

BULLETIN BiÉTÉOBOLOGIQUÊ
Lyon, 26 avril.

Voici le bulletin météorologique de
l'observatoire de Lyon.

Les températures les plus basses observées,
hier matin, à 7 h„, à la surface de l'Europe,
étaient : 0* sur le Nord de la Suède ; — 2° à
St-Pétersbourg, et les plus élevées: + 19' à
Barcelone, + 16' à Tries te et + 15° à Perpi-
gnan.

Quant au baromètre, il est toujours très éle-
vé sur l'Ouest du continent et les basses pres-
sions de la -Méditerranée s'éloignent vers l'Al-
gérie.

Le temps semble devoir être assez beau.
Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
Hauteur barométrique à 4 heures du soir :

162 7°.
Eau tombée depuis 24 heures : 0*/".
Températures extrêmes de la journée, â

l'ombre : minimum + 9% maximum : + 17*.
A l'air libre : minimum : + 7% maximum :

+ 26'.

Séér»ae musicale. — Nous assistions
dimanche à la brillante audition donnée
par Mlle Morel, dans les salons de MM.
Aurand et Botll. Les divers morceaux
exécùtéspar les élèves ont fait apprécier
l'excellente méthode de ce professeur.
Nous devons mentionner spécialement
Mlle Maréchal qui a joué avec beaucoup
sentiment le 2° Scherzo de Chopin ei s'est
fait applaudir, avec M. Laurence dans la
marche héroïque de Salnt-Saëns.

Citons aussi M. Piaud, petit virtuose
de 9 ans, qui a enlevé avec une grande vi-
gueur de doigté une Sonate de Diabelli.

A Ha maison de fîabinsors, 2, rue Saint-
Corne, à Lyon, l'on recouvre gratuitement
les parapluies marque Robinson qui se
sont coupés la P'e année.

A cette même adresse, grand choix
d'ombrelles dans tous les prix, articles
très riches et ordinaires.

Cercle amical artistique de Lyon. —
Le Cercle amical artistique à clôturé le
40 avril, par un concert de bienfaisance
au bénéfice des orplie'.ines de l\ive-de-
Gier, la série des séances données cet hi-
ver, à Lyon, dans le Rhône et la Loire,
au profit des écoles libres, patronages,
cercles et gronnes d'études.

Sur la réclamation qui lui a été faite,
le Cercle amical artistique vient de com-
poser un programme spécial pour séances

d'été, comprenant : 1" T :^ de concert
vocal et instrumental; 2 .--Uraelions. : Les
Peintres chiffonniers, les Mlnslre.l-3 Lyon-
nais, l'Illusionniste Charter ; 3» Comédies
très gaies. Le tout pouvant s'exécuter en
plein air et sur théâtre improvisé.

Adresser les demandes au directeur du
Cercle amical artistique, rue d'Auvergne,
6, Lyon, bureaux de la Croix.

Pour les sapeurs-pompiers. — A la
suite de l'incendie qui a éclaté dans leur
filature le 14 du courant, chemin des Pou-
lettes, MM. J. Villard et Cie ont fait re-
mettre à M. le capitaine Marchand, la
somme de 50 francs pour la caisse des
retraites du bataillon.

Plaques de contrôle des vélocipèdes.
— A partir du 1er mai prochain, tous les
vélocipèdes devront, sous peine de contra-
vention, être munis de plaques au millé-
sime de 1904'.

Pour faciliter le retrait des plaques, les
bureaux de perception de la ville de Lyon
et celui de Villeurbanne resteront ouverts,

. du lundi 25 au samedi 30 avril inclusive-
ment, jusqu'à 6 heures du soir.

Le dimanche 1er mai, les guichets ou-
verts à 9 heures, seront fermés à midi.

Un dompteur de panthères. ~ Dans le
mondes desbelluaires, il est un non connu
à Pégal du légendaire Ridel ; c'est celui
du dompteur de panthères Emmanuel
qu'il y a quelques jours fit travailler ses
dangereux pensionnaires devant le roi
d'Espagne, au cours de la récente visite
que ce dernier fit à Barcelone.

Les animaux de M. Emmanuel auraient
été embarqués, hier soir, télégraphie-t on
de Porf-Bou (gare frontière) à destination
de Lyon.

Cette dépêche mérite confirmation car
nous n'avons point entendu dire que le
dompteur de panthères eut retenu ici un
emplacement.

Une désespérée. — On a conduit à
RIIôtel-Dieu, hier soir, Mme Marie P...,
demeurant rue- des Petites-Sœurs, qui
avait absorbé un demi-litre d'alcool a brû-
leï ; son état est très grave.

On attribue cet acte de désespoir à des
chagrins intimes.

Vol à l'eshrouffe. — Une dame veuve
Pépin, rue Bugeaud, 31, regagnait son
domicile hier soir, à minuit. En passant
rue de Sôze, elle fut violemment bouscu-
lée par un jeune homme de seize ans en-
viron, qui lui arracha des mains son réti-
cule contenant une petite somme d'argent
et divers objets Mme Pépin cria au se-
cours, mais 'quand ies gens accoururent,
le voleur était déjà loin.

Trouvâmes. — M. Rivot, représentant
de commerce, demeurant avenuedeNoail
les, 48, a remis au poste de l'Hôtel de
Ville, un portemonnaie contenant une
somme d'argent qu'il venait de trouver
place des Terreaux.

— M Prelli, avenue de Saxe, 130, a re-
mis au commissariat de la Bourse, un
portemonnaie contenant une certaine
somme, qu'il venait de trouver- rue Prô-
sideat-Carnot.

— Une chaise abandonnée dans les jar-
dins de la Préfecture a été déposée au
commissariat de la Part-Dieu. -

Arrestations. — Le service -de la Sû-
reté, a procédé dans la journée d'hier aux
arrestations suivantes :

Bart Louise, 20 ans, recherchée pour
complicité de vol par le juge d'instruction
de Besançon ; Colaud André, 21 ans, in-
culpé de vol de bicyclette à Bourges.

Quatre individus et quatre femmes sans
mityensd'existence ont également été diri-
gés sur le dépôt.

Un malfaiteur dangereux. — Les agents
de M. Briottet, ont procédé hier à l'arres-
tation d'un nommé T... Antoine, 34 ans,
malfaiteurs dangereux, professionnel du
vol, à qui le séjour de Lyon est interdit
et qui -se cachait sous un faux nom dans
un hôtel garni de la rue Garibaldi.

Cet individu a été ècroué.

Fh ie dm Seppent. — Analyses d'uri-
nes, Essais, Titrages, etc. Prix modérés.

efefa
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' GENTIANE FRANÇAISE

VILLEURBANNE. — Un pendu. — Hier soir,
le nommé Pierre-Etienne Belly, âgé de 64
ans, manoeuvre, demeurant en garni, rue de
la Villelle, 56, a mis fin à ses jours en se pen
dant à un clou, placé derrière la porte d'en-
trée de sa chambre.

Le malheureux a passé la tête dans un
nœud coulant, puis s'est laissé aller dans le
vide.

Les constatations médico-légales ont été
faites par M. Girard, commissaire de police
de Villeurbanne assisté de M. le docteur Sal-
vador.

— Coups. — Hier à sept heures du soir, M .
Marius Dornier, chemin de Baraban, 86, a été
assailii par une bande de huit vauriens dont
quatre femmes et roué de coup .

La victime a porté plainte.
— Mordue. — La jeune Marcelle Bertrand

chez ses parents, cours Gambefla, 249 a été
grièvement mordue à la joue droite par le
chien de M. Bourret.

L'enfant a reçu des soins empressés. Le
chien a été mis en observation à l'Ecole vété-
rinaire. .

Courrier des Sports
RÉOUVERTURE DU VÉL0BBBÎ8E DE EJfH.AS

Dimanehe 1" mai, à 2 heures

Véritable journée sportive que la réunion à
laquelle nous convie dimanche la direction
du vélodrome de Gênas. Course scratch, cour-
ses de tandems et de primes ont réuni un lot
imposant de coureurs,mais c'est bien la cour-
se de demi-fond, 25 kilomètres, derrière mo-
tocyclettes, qui sera le clou.

Pour terminer, la course de motos,véritable
course à la mort, fera, comme toujours, pas-
ser un petit frisson d'épouvante parmi les
élégantes spectatrices.

Sil fait beau, il y aura foule à Gênas.

Boula «Ja l'Horloge. — A notre dernière réu-
nion du 23 courant, le bureau a été formé com-
me suit :

Président actif, J. L'iîôpi lai ; Secrétaire, J.
Verg-nory ; Trésorier, L. Lapl ace ; Trésorier-
adjoint, II. Laplace.

Les adhésions seront, reçues tous les jours
au siôs-eet une prochaine réunion aura lieu le
samedi 30 avril au dit siège, 147 bis, cours La-
fayefte, café Laplace.

Boulus.

TRI BUIEj POLITIQUE

G. R. M. — Ce soir, mercredi, réunion géné-
rale an local, à 8 h. i/2 précises.

i° Causerie du camarade Bucciot ;
2" Lecture d'un plan de conférences sur le

programme nationaliste ;
3' Entretien sur ia lutte électorale.
Group© républicain libéral du 3* srrer.tits-

sament..— Mercredi 27 avril, réunion géné-
rale, café Saiomon, hôtel du Chapeau Kooge,
47, grande-rue de ia Guilloiiôre. Présence . in-
dispensable.

Dernières mesures à prendre en vue des
élections du 1" ma"

BOURSE DE LONDRES.
Londres; 26 avril.

ConsoM63...., ?8 3/8 Rio-Tinto 53 8,'t6
Italien.. 102 3/4 De Eeers 19 ï/2
Extérieure.... S2 3/i Goldfields 6 7/à
Tui-o TJniflé- . . Si 5/8 East lland 7 7/»
Banque Ottom. 13 1/4 Ohartered ..... 2 3/1(5
Suez. 163 '],-i

GRAVE ÉBOULÈRENT
Gap, 26 avril. — TJh' éboulement s'est

produit, lundi soir, à la mine du Grand
clos à la Grave. L'ingénieur et plusieurs
ouvriers ont été ensevelis, des secours ont
été immédiàtementorgamsos par la popu-
lation de la Grave et des environs. On a
travaillé sans relâche au déblaiement et
à l'heure actuelle, on • vient de communi-
quer avec les ensevelis. On espère en sau-
ver le plus grand nombre; les recherches
continuent activement.

«RÈ$ES> AGRICOLES
f*epptgnan,--2«:-avrtl-. •— Les--travail-

leurs agricoles d'Alénia, près de Perpi-
gnan, parcourent les rués chantant l'in-
ternationale. Des patrouilles de grévistes
empêchent les réfract aires de reprendre le
travail.

LES RÉVOLUTIONNAIRES ROSSES
Varsovie, 2S avril. — Les autorités de

Varsovie ont découvert une typographie
clandestine où s'imprimaient des procla-
mations révolutionnaires. Les gendarmes
venus pour perquisitionner ont été ac-
cueillis à coups de. revolver. Trois d'en-
treeux ont été blessés. Les ouvriers qui
travaillaient dans cette typo-graphie ont
été arrêtés.
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M. LOUBET El ITALIE

LA RÉCEPTÎOTOU CORPS DlPLOiâïIQUE
Rome, 26 avril. — A 7- h., M. Loubet

reçoit te corps diplomatique accrédité prés
le gouvernement d'Italie. Le Président
avait â ses oôtés M. Delcassé et les se-
crétaires généraux de la présidence. Il se
tenait dans le salon attenant à. son cabi-
net de travail ; il a reçu individuellement
les ambassadeurs qui" ont été introduits
auprès de lui par M. Barrère ; M. Loubet
s'entretient successivement avec l'ambas
sadeur de Turquie, les ambassadeurs des ,
Etats-Unis, d'Allemagne, d'Angleterre, de
Russie et d'Autriche. La conversation de
M. Loubet avec le, prince Ouroussof, am-
bassadeur de Russie à Rome, et ancien
ambassadeur à Paris, fut particulière-
ment longue et coidiale.

Les ministres plénipotentiaires des au-
tres puissances et les chefs de légations
ont été groupés dans le salon d'honneur.
M. Loubet a échangé avec chacun d'eux
quelques paroles de courtoisie ; la. récep-
tion prend tin à 8 h.

LE DINER- MF QUHIMAL - TOAST DU ROI

Rome, 2SavrH. — Au dîner du Quiri-
nal, le roi répondit par le toast suivant,
prononcé en langue italienne, au toast
prononcé par le Président :

Monsieur le Président,

Les paroles hautement flatteuses que
vous avez bien voulu adresser aux

troupes qui eurent l'honneur de défiler

en votre présence me sont bien sen-

sibles et seront accueillies avec une

vive satisfaction par l'armée italienne.
En son nom, j'adresse en retour, à la

glorieuse armée française, un salut
cordial, en souhaitant que toutes les

deux continuent à être une garantie do
paix et de prospérité peur les deux na-

tions.

La musique joua la Marseillaise.

Lfî.SOIRÉE
Roms, 26 avril.—>L'ànim ation au Gorso

et toutes les rues avoisina ntes est absolu-
ment extraordinaire. La foule se masse
aux endroits d'où on peut mieux voir le
feu d'artifice de ce soir.

Lé corso Humnerto, la via Nazionale,
les principafes places de la ville sont bril-
lamment illuminés ; la musique des cara-
biniers joue au Princio.

Les chalets du jardin sont illuminés de
festons de lampes électriques aux cou-
leurs françaises et italiennes.

Les souverains et M. Loubet ont quitté
le Quirinal à 10 heures 20; ils sont arrivés
à 10 heures 30 au Gapitole, pour assister
à la grande réception de la municipalité.

Sur le parcours, la foule acclame fréné-
tiquement ; le Gapitole est splendidement
décoré et illuminé ; les troupes sont ran-
gées sur la place ; l'animation est consi-
dérable.

Après avoir visité le musée du Gapitole
les souverains et M. Loubet remontèrent
à 11 heures 5, en voiture pour rentrer au
Quirinal.

ARRIVÉE BE L'ESCADRE FRÂKpSE A KAPLES
Ma pies, 26 avril. — Les manifestations

en l'honneur de l'escadre française ont été
empreintes d'un extraordinaire enthou-
siasme. Le port était bondé d'embarcations
de tous genres. On chantait et jouait la
AfartyeJtoi.5<?.

Lorsque l'escadre française apparut ce
fut une immense ovation ; aux cris de :
« Vive la France », «Vive la marine fran-
çaise », on agitait les chapeaux et mou-
choirs. I

Les équipages italiens et français
criaient ;« Hourrali ». Les navires fran-
çais défilèrent devant la foule qui accla-
mait sans discontinuer. C'était un specta-
cle inoubliable.

L'NTTENTAT CONTRE M. mmt
Kiadrid, 26 avril. — Suivant des

renseignements privés, c'est un groupe
de 34 individus porteurs do revolvers
qui a attaqué le train de M. Maura.
Trente-cinq coups de feu furent échan-
ges ; on affirme que deux agresseurs
onl été blessés par la gendarmerie ; le
train attaqué porte la trace de 10 balles.

 — • —<$È&— ! — ;

Il llllf 1 Elffl JiPiîlî
Lk SÎIEPRBSE DE GENSÂN

Séoul, 26 avril. — L'escadrille russe a
disparu de Gcnsan. Avant de couler le
Gogo-Maru, les Russes- firent débarquer
l'équipage. Un déi-rehement russe descen-
dit à terre, mais réenibarcma.

. Le nombre des résidents japonais â
Gensan est de S.500 ; beaucoup de proprié-
tés leur appartiennent. C'est afin de leur
épargner te» •-«'«•«sallles d'un bombarde- ;

ment, que la garnison japonaise a êvitéde
tirer sur les Russes. Ils s'étaient d'ailleurs
enfui, ainsi qu'un très grand . nombre da
Coréens, à l'approche des navires russes.

SUR LE YALOU

Saint-Pétersbourg, 26 avril. — Le gé-
néral Kouropatklne vient d'introduire ira
puissant atout dans la partie stratégique
qui se joue sur la frontière coréenne. On
annonce qu'une importante fraction de la
division de cosaques commandée par le
général Ronenkampf a été lancée dans là'
région avoisinant le haut Yalou,et qu'une
force considérable de cavalerie qui a pas-
sé le Toumen, il y a quelque temp% des»-,
eend dans la direction du sud-ouest; pour
opérer sa jonction avec elle. Une fois réu-
nies, ces troupes, fortes de 2.000 hommes,
eroit-on, menaceront le liane droit du gé-
néral Inouye quand celui-ei sera prêt à
passer le Yalou plus en aval.

Extraits des journaux qui paraîtront
ce malin à Paris.

Paris, 3 h. matin

La Rëpubiiqua Française, M. Maurice
Ordinaire :•

Ce que l'Italie attend de nous c'est ce
que la triple allaince n'a pu lui donner
des avantages matériels économiques et
politiques et non pas des manifestations
contreceValican dont'pâs plusque l'Allema-
gne et que l'Autriche elle ne. méconnaît la
puissance morale et dont elle brûle d'uti-
liser l'influence pour son expansion exté-
rieure. ; .

Cette expansion est son rêve, le but de
sa politique; la France a déjà prouvé
qu'elle en reconnaît la légitimité dans
une certaine direction : peut-être pourrons
nous encore de concert avec la Russie ren-
dre d'autres services à nos voisins redeve-
nus amis ; ce seront des questions à dé-
battre librement d'égal à égal, car au-
jourd'hui l'Italie est enrichie et prospère,
et c'est une condition très favorable au
maintien de ses bonnes relations avec
nous. Elle n'a pins rie», du parent pauvre
dont trop souvent nous n'avons pas mé-
nagé la susceptilité, notre diplomatie
saura, nous l'espérons, faire avec elle de
ces bons marchés qui font les bons amis.

L'Eclair :
« La journée d'aujourd'hui, dit le Capi-

lan Fracassa, apparaîtra comme un
lendemain de la. journée do Solférino. »
Voilà la note. L'Italie revient aux senti-
ments de 1859. On le comprend bien en
Allemagne et Guillaume le comprend en-
core mieux, qui n'a pu encore se décider
à rentrer chez lui et, comme anxieux de
deviner quel déboire lui prépare cette
suspecte rencontre, s'éternise avec son
navire le long de la côte italienne tandis
que le président Loubet se fait acclamer
dans les rues de Borne. Pas très digne
cette attitude. On dirait une femme qui
guette derrière la vitre d'un fiacre l'infi-
dèle qu'elle a vu se glisser chez la rivale.

FIK DE NOS DÉPÊCHES DE ®U!T

Coamer des Speeteeîes
Nouv«asj-Tf»éStre. — Mardi 3 mai prochain,

première de Maternité, pièce en' trois actes
de Brieux, le récent succès du Ihefttrc An-
toine, qui sera interprétée par les artistes de
la tournée Barman. On peut dès aujourd'hui
retenir ses places à l'avance au Nouveau-
Théâtre ou au Gasino-Bursaal,

Caslno-Kursasl. — Ce soir mercredi, conti-
nuation des représentations du jongleur Sato,
de Kaii-Ditan, diseur, et de la troupe qui .
comporte une vingtaine de numéros. Vendredi
grande soirée hebdomadaire de gala.

CoRoert de l'Horloge.. — Ce soir, avant-der-
nière représentation du Chat-Noir, qui est
obligé de regagner les hauteurs de Montmar-
tre malgré le gros succès qu'il obtient chaque
soir.

Jacques Fernv, Mîlo de Meyer, Tourtal,
Claudie de Sivry, Gabrielle Bzin et les deux
revues, le Radium de la Méduse et As-tu vu
le Loop ?.

On peut louer les places par téléphone 25 63.

CommunisationsetAvis Divers
Fêta des Marchands Forains. — Lisle des

numéros gagnants non réclamés de la tombola.
9 15 28 'A 49 62 88 91

{139 ÎW 168 189 190 191 192 196
205 222 255 277 313 314 330 337
338 383 407 437 438 478 495 511
533 542 562 567 571 578 587' 590
591 60* 629 « 663 686 696 707 709
715 730 732 740 742 820 823 879
880 900 963 1007 1044. 1061 1099 1129
1164 1242 14-57 1469 1474 14-84 1487 1531
1542 1597 1611 1661 1910 1920 1990 2029 .
2093 2202 2203 2250 2361 2370 2408 2506
2516 2517 2549 2561 2588 2607 2618 2683
2791 2861 2878 2985 3012 3018 3029 3052
3060 3065 3071 3142 3388 3467 3492 3507
351-1 3559 3561 3576 3621 3633 3679 3829
3849 3867 3970 4210 4255 4292 4359 4497
4502 4565 4569 4587 4674 4890 5000 5009
5050 5061 5063 5072 5220 5290 5315 5320
5308 5372 5386 5396 5519 5592 5658 5679
5696 5708 5711 5732 5770 5870 5889 5947
6027 6036 6078 6093 6108 6149 6170 6290
6329 0333 6337 6390 6399 6417 6420 6586
6504 6510 6525 0531 6557 6558 6587 6601
6002 6639 6662 0668 0673 6674 6707 6721
6721 6725 6760 6779 0791 6795 6803 6900
6939 6957 6959 6961 6970 6971 6973 698i
6987 6989 6992

On peut retirer les lots tous les soirs, de
8 heures à 10 heures, au café du Labyrinthe,
35, cours Morand, jusqu'au 8 mai inclus ;
passé cette date, les lots non retirés seront
acquis a,u profit de la caisse du Syndicat.

©OURS nu HAVRE
Le Havre, 26 avril.

CLOT. PRÉC. OUVERTURE CLOTURE

Cour. Sept . Courant Sept . Cour. Oct .

99 75 86 75 Cotons 89 . . 89 25
Tendance

160 ., 163 50 Laines 160 .. 163 50
Tendance

42 25 43 25 Cai'es 4175 42 75
Tendance

HERCURIALE BU MARCHE AUX BESTIAUX
DE LYQN-VAISE

. Mardi, 26 avril.

Bœufs amenés 761, renvoi 19. — On
a payé i" qualité 168 ; 3*, 102 ; 3' 150. ; nrix
extrêmes, de 125 à 170 francs les 10o kilo-
grammes.

Veaux amenés 422. renvoi 00. On a payé 1" -
qualité. 122 ; 2% 416 ; 3% 110; prix extrêmes,
de 105 à 125 i'r. les 100 kilogrammes.

Moulons amenés 1318, renvoi 290. Prix
payés S0 à 225 h\ les 100 kii^rammes.

aWIS BE OÉCÉS'
Les familles Ancel, Blanc-Tournier, An-

cel-Villette, Bassieux,. Audry, Cottet et,
Darehe de Paris, ont la douleur de faira
part à leurs amis et connaissances de ï*
perte douloureuse qu'elles viennent dé-
prouver en la personne de

Monsieur Josepli DARGHB
artiste peintre , :

décède à Pont-d'Ain, le 26 avril 1WÎ, danr
sa 50e année, muni .des sacrements do
l'Eglise, et vous prient de considérer-
le. 'présent avis comme une invitation. S
assister â ses funérailles qui auront Item-
le vendredi, 29 courant, à 8 heures 3/4.

Le convoi partira de J'églîse St-Nizier,!.
où le corps, est, déposé,, pour se. rendre an
cimetière de Loyasse par le fuuiculai»
St-Paul. „ , ;

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire,
part.

Prière, de n'envoyer, ni fleurs-, ni eovtk ;
rounes. !

wmm Jûmw
Premier arrondissement, — Jeanton Ma-

rie, veuve Gubian, s. p., 78 ans, montée des
Carmelil.es, 1, 1. 8 h. — Lapierre Antoine, '£
ans, rue dés Chartreux, 17, f. 2 h.

Deuxième arrondissement. — Soreaw AH-
loi ne, journalier, 30 ans, Hôtel Dieu, f. 8 11. —
Billiet Marie, énouse Bros, rentière. 51 ans.
rue du Plat, 3, f. 9 h. — Mignot, dit Labbèi
Mélanie, épouse Bouchot, s. p., 69 ans, cour»
Bayard. 16, i. 10 h. — Watrmelle Eugénie
épouse lïudolpli, s. p., 36 ans, Hôtel-Dion, f. 2
h. — Martin Augustine, veuve Brandie, s.'
p., 3S ans, Hôtel Dieu, f. 4 a, — Barroud Be-
noît, 17 ans, Charité, i'. 3 h.

Troisième arrondissement. — Mortier
Pierre, tailleur d'habits. 42 ans, rue Hospice
des Vieillards, 17, i. 8 h. — Moulin Marie,
veuve ilély, s. p., 78 ans, roule «le Vienne,
143, f. 7 li. — Cordel Magdeleine, veuve Du-
rand, s. p., 66 ans, r. Corne-de-Cerf, 29, L 8
h. — Sortin François, tisseur, 52 ans, rue .Mois-
sonnier, 11, f. 10 h. -- Be'ty Pierre^ chauffeur,
60 ans, rue Villelle, 56, ï. 2 h. — Cavard
Louise, épouse Délaye, commerçante, 46 an»,
chemin Sainl.-Malhiou, 36 bis, î. 4 h. — Blam-
cliet Claude, iourneur sur métaux,, 44 ans,
avenue du Château, 2,, f. 4 h. --Baudoin ïïa>-
gône, 1 m. lil rue Mazenocl, .23. f. 1 h -- Mat-
zorolles Jeanne, 1 m , rue Montesmieu, 83.
1,2 h.

Quatrième arrondissement. — Gojon Jo-
seph, s. p., 66 ans, rue de l'Enfance, 43, f. 8 h.
— Paiaiin Marguerite veuve Poncet, tisseuse,,
74 ans, hôpital Croix-Housse, f. 9 il. — Rey
Marie, veuve Perrusson, dévideuse,6û ans,wie
Beifort, 27, î. 10 h. — Heynaud Jeanne,2 mois
polies cimetières Groix-Rousse, i. 10 h.

Cintruième arrondissement--- HougierJean-
BanUfcw, M ans. église Sainl-iean, f. 9 h. —
Diîinoiiard Louise, veuve Alexandre, s. p., 82
ans, rua des Farges, 19, f. 3 h.

Sixième arrondissement,- livaniû-JoAnnès,.
iipprélcur, 26 ans, rue (.'uvior, 00, f. 7 il. —
Knoepili Xavier, graveur, 00 ans, nio Vendô-
me, 130, /. 8 h. — Durit' Anne, veuvo Cs.co;raa
ISey, 27, 1. 4 h.
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CLOTURE A TERME

t
./, 97 60 Banque Otlomine..... 581 ,.
rieur*.... 83 20 Nord Espagne «9 ..
m.. Saragosse ,5??"
unifié 83 «5. Kio-linto .1336 ..

«Lyonnais .1111 .- 'Briansk.
npolitain. .......!] Thomson-Housto»

' CLOTURE AU COMPTANT

ACTI0N8 OBLIGATIONS

«« de Lvon '*9 • • kyon lusion ancienne. , 452 50
Aciéries de Firainy:: ! S500 .. . - nouvelle.-. 445..
Aciéries de la Marine Rhône-Loire 4 0/0

Ë
-iesda St-Etienne.1540 .. Andalous 1~
M Alais.. 185 .. Autriche-Hongrie 1"
ey ...........'. 45.. - nouy. 4 0/0 509 50
nenlry-Fourehambt ..... Lombardes anciennes. . 318 50

Constructions françaises — nouvelle» . . 313 . ,
— russes — — 4 0/0

Creunot..... 1695 .. Nord Espagne 1".... ... ..
tranclie-Conité 313.. — B'.... ... ..
franco-Russes 44-1.. — a".... 33175
«orme Vil.. Asturics 1"
PartKama 840 .. Saragose 1™ i •.
Petite Kama.. -, Tl ... — 3- ... ..
Wanry.. ........... J1310 .. Ville de Lyon 104 50
Sérestow , Ville de Taris 71 407 ,,
toire...... 247.. de . ,98 415.
Koritrambert 880 .. Communales 79.....;. 475 50
«Ive-de-Gier. ........ 29 ?5 Foncières 79 509 50
«HSÎienne..... ...... 425.. Communales 60 ..... . 502 35
Trifail 360 .. Foncières 85 476 ..
©Gén. de Navigation-. 309.. Communales 91 399 .
Banque privée 400 ..,-; Foncières 95 ...» « 4S2 ..
iramw. d'Angers ...... /.....,' Communales 99. ...... 469 , ,
''"_" <]e Limoges... 455 .. ïramw. de-Lyon 40/0. .,.-. ..

*. dcLyon 831.. - 3 1/2. *!»..
— Ouest-KlecU: Blanzy ... ..
-_ Oran .. Loire noiiv.... ,-.', ,.

!Peux-Passage's'. .- Gai do Lyon
Srand-Iiazar Eanx, éclairage ... ..
Êordelicrs Jonage 4 0/0 491..
Sergougnan...., 1030.. Tresses et Lacets 490..
Dynamite russe 76.. Russie Mérid ....
Phouograuhcs 170 .. l'.ykovski 470 ,.
plaques Lumièro 450 .. Trilail ,.
Anciens EtaMIss. Rival Barcelone Dir
«oie do Chardonnet . . . 2035 .. Cacérès 119..
«oie Artificielle 420 .. Ségovie 320 .,

COUHS -DE PAH1S
Du 26 Avril 1901

MeUnb TERME *?"** ?.°""
<
"'Clôtura TERME Cours Court

97 701C5 •/.français................. - 97 95j 97 87
 .. ,-.CS i/a.'/. français.............

1C8 90 italien 5 •/• ............... 103 . 1C3 ,.
83 35 Espagne i •/. Extérieure ...... 83 90 83 80
60 15Portugal« nouveau 60 20 60 10
74 60 Russe 3 •/• 1891 75 15 75 70
B4 .. Turc unifié 84 35 84 22
.. ,.Turc4 /.
79 55 Argentin Rcacision 79 90 79 77

.. 7, 80 Brésil 4 V ?6.. «87
... ..Serbe 4'/. «.. 73 90

 Banque de France • • .•
681 .. Crédit Foncier 684

 Comptoir National d'Escompte
1109 .. Crédit Lyonnais 1109 ..1106 ,.
1105 .. Banque de Paris 1110 ..1110 ..
583 . Banque Ottomane 585 .. 581 ..
... ..Banque Autrichienne....... •

 Paris Lyon 13?5 .1384 ..
 Autrichiens
 Lombards 85 50 .. .

283 ...Saragosse... 235 .. 23» -,
160 .. Nord Espagne 160 .. 160 ..
660 .. Thomson-Houston 662 .. 660 ..
.:. .. Forces Motrices du Rhône....
537 ..Métropolitain... 539 . . 537 . ,
553 ,'. Dynamite C". 559 .. 552 .,

: 2S6 . . Briansk 285-., 283..
1508 ...Sozflowico. ....i.. .......... ...... 1580, ..1575 ..
4130 .. Sue».; 4132 .. 4140 ,.
1341 ..Rio Tint» 1333 .1329 ..
«8 l/16JConsolidés a Londres 88 1/3 88 1/4

APRÈS BOURSE
S •/. 97 71
ï baisis , ..... J

DeBeers. 49a ..
Cliartercd 54,75

COklnetdS 10» su
j Easllland 194 50

CHANCES SUR PARIS
uonares L. y> u j/i
Madrid P 39 . ...
Barcelonnc P... 38 95 ...
Lisbonc R 674
Vienne. FI 95 50 ...
Berlin Rm 81 40 ...
Hongkong..,.,. 2 28 ...
Shanghai...... S 23 ...
Japon. ........ 2 52 ...

J5ruxeues. . .... IUV <.* i/a
Home L 100 17 ./.
Sl-Péter. R . . . . 87 35 . . .
New-York ,D . . . 515 .. 1/8
Amstcrd. FL... 43 05 ./.
Constant. Lt , /.
Singapore...... 2 38 ...
Bombay..... ) , BT
Calcutta J

 1-0
' •"

Paris. 26 avril.

D» Béer» ordia.. 495 ..
French RJind.,.. 75 ..
Robinson Gold... 253 ..
Robinson R*nd.. 50 ..
Chartercd 57 .'.
Consol. Goldflelds 175 . .
Lanflaaj:. KsUt.
Randfonl E«Ut. 79 ..
Sheba 15 50
Siœmer 45 25

Ferrcira 530 .•
East Rsind.. 198 50
Klcinlontcin 56 50
Geldenh. Estât». 142 50
Transwaal 119 50
Mozambique 32 50
Durban 71 ..
Lancaster ....... 56 50
Band Uiaes 268 .
Huanchaca 93 25

BULLETIN FIHAWCtER

LYOH

Lyon, 26 avril.

Début* ferme, clôture faible.
Le 3 010 a ouvert à 97.75 pour clore à

97.00.
I/Extérieure a débuté à 83.45, pour

finir à 83,80, très offerte par l'arbitrage.
Le Turc Unifié, très soutenir à l'ouver-

ture, de 83.85 à' 83.90; ferme lourd à 83.65.
Lé Crédit Lyonnais, de 1109 a clôturé à

1111.
Malgré la baisse du Change a 38.55, à

Barcelone, les Chemins espagnols ont été
lourds, le Nord Espagne de 160 â 159, lé
Saragosse de 383.50 à 282. ,

Le Rio-Tinto, très résistant au début, a
fini lourd à 1336 après 1340.

Dont 10 au 29, 1345.
Cependant, le Cuivre a monté à Londres

à liv. : 57.17.6. New-York était surchar-
gé à 13.43, mais l'Amalgamated avait
fléchi à 48.12.

La parité ressortait à 1335.

Si le marché ne sedérobe pas, la hausse:
du Rio est certaine.

Comptant. — Fonds d'Etats. — Bulga-
rie 5 0/0 445, Daïra 102.10, Unifiée 107.50,
Hongrie 102, Portugal 3 0/0 3' 62, Russie
1880 93.85, 1889 91.40, 1890 91.60, Consolidé
91.75, 3° série 91 1891 74.60.

Actions. — Foncière Lyon 315, Société
Lyonnaise 611, Bons Panama 119, Laënder-
bank 448, Gaz de Florence 1.320, Chàtillon
1.220, Cuivre 65, Rocliet 1.900, Commun av
305, Rochebelle 400, Roche-la-Molière 1.67Ô,
Clermont 315, Groix-Pàquet 640, Dijon 180,
Drôme 365, Neuville 399, Voie étroite 388,

Obligations. — Dombes 437, Drôme 423,
Marine 501, Kama 509, Bérestow 492, Fon-
cière 437, Compagnie de Navigation 502,
Coronada 80, on conseille de garder.

En banquz. — Mines fermes sur les
reports bon marché à Londres où le titre

.manque, dit-on, ce qui nous fait rire.
' De Beers 497, Ghartered 56, East-Rand
197, 197.50, Goldflelds 173, 170.50, 173,
Rand Mines 264, 266, May 105, ïransvaal
119.50, Robinson Deep 140.
'Actions, - Pottendorff 512, Borax 568,

Nortb. 15, Artois 35, Bouble 620, Bastille
27.50, Jussy 180, Pile bloc 55, 56, Fiire
Morge 465.50, Electrodes 405, Glace Algé-
rienne 81, Bar 165, Eden 115, Taverne 109,
Syndicat Lyonnais 1255, Cercle Vichy 370,
Cycles 40, Anasaha 90.

Obligations. — Jourienka 439, Péters-
bourg 480, Vienne 422, Hongrois 99,60,
99.65, Varsovie 253.

Trebla.
P.-S. — Le chroniqueur Trebla répon-

dra à toutes les demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 15 centimes.

JiW§iilTIOHI_FlNINClERES

Madrid à Cacérès etau Portugal

Recettes de la 15e semaine :
Du 9 au 15 avril Différence
1904 1903 en 1904

Cacérès. 96.776 98 87.769 88 + 9.007 10
Ouest

d'Espa-
gne 48.503 76 48.161 35 + 342 41
Recettes depuis le 1er janvier :

Cacérèsll72.211 10 1.202.647 » —30.435 90
Ouest

d'Espa-
gne 735 .532 93 771 .489 59—35 .949 66

Compagnie de travaux d'éclairage et
de force {Anciens établissements Clé-
mançon).

Malgré une nouvelle réduction du chif
fre d'affaires de la Compagnie de tra-
vaux d'éclairage- et de force {anciens
établissements Clémançon). l'exercice lui
a laissé un bénéfice net de 95.952,33, alors-
que l'exercice précédent s'était solde par
une _perle de 89.478 fr. 03, sur laquelle
68.127 fr. 18 restent â amortir. Il ne sera,
en conséquence,- proposé aucun dividende
à l'assemblée du 26 avril ; il n'en avait pas ,
été réparti non plus l'an dernier.

Chemins de fer de Pau-Oloron-Mau-
léon ettramvjaysde Rayonne à Biarritz.
— Les actionnaires de la Compagnie des
chemins de fer de Pau Oloron-Mauléon et
tramways de Bayonne à Biarritz, réunis
le 21 courant en assemblée générale, ont
approuvé les comptes de l'exercice écoulé

et fixé le dividende à 4 francs par aptin-
de capital et à 1 franc par action de imîï?
sance. J u*'

Métaux

Paris. — Métaux à l'acquittée (0/0 fi ai
— Cuivre : 153 »». - Elain : 342 50

 ,
' r

Plomb : 36 50. — Zinc : 60 »». _ Lomi^'Z
(par tonne de 1.010 kil. 048). 25 avril^
Cuivre, Chili en barres disp., livr <sia\.r
58 ./.. Liv. 3 mois, livr. slerl. 57 7/8 -I S
avril : Etain, Comptant, 127 7/6» • T 1?
3 mois, 126 15/.. - Zinc, Comntanl
22 6/9» »/» ; Liv. 1 mois »> - Plomh l^.
glais, 12 12/6 — Espagnol, 12 5/7 »/» *
Argent, 24 13/16. — Glascow : Fonte
Disp., 52/3 »/»» ; Liv. 1 m., »»/»».

 nw

La Boucle

La participation due aux parts de fon<
dateur pour le mois de mars sera payée à
partir du 25 avril courant contre remtef
du coupon n° 3 à raison de 2 fr. 40 bruts
par part.

, A déduire pour impôts : , 0 , f r, 16 par
coupon. -

Elandslaagte Vollieries

Un dividende intérimaire de 5 o/f
payable le 1er juin est annoncé.

Le Gérant : GLAUDIUS LAMURE.

Tirage sur machines rolalives Marinonl
40 000 exemplaires à l'heure.

Imp. WALTENER ET G", 3, rue Stella. — Lyoi

[FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
 du 27 Avril 1904 — 14 —

LES DRAMES DU MARIAGE

LA ME 1 M»
PAR

Xavier de MOMTÉPÏN

— Soyez calme, baron, — répliqua
Charles Laurent. — Quels que soient vos
projets, je ne les entraverai pas. . —
La présentation qui vous intrigue n'au-
ra, quant à votre présent, nulle suite...
Elle se rattache, pour l'avenir, à ce plan
grandiose qui mûrit dans ma tôte et que
yous connaîtrez quand il en sera temps...

, -A la bonne heure ! Mais songez -.bien,,
cher comte, qu'aujourd'hui la Torpill-,
appartient à mon œuvre et que rien ne
doit l'en distraire !... .

— Je n'aurai garde de l'oublier...
La soirée s'acheva" sans amener d ïn-

«idents qui vaillent la peine d'être mi»
BOUS les yeux de nos lecteurs. /

En quittant la rue de Boulogne^ Vf rs
Quatre heures du matin, Maurice villars
»t le comte d'Angélis étaient, - aussi
passionnément l'un que l'autre, — Amou-
reux d'Adah Bijou...

Franchissons un intervalle d'une se
inaine.

©wuia cina iours Hermann ne faisait ,

que des apparitions rares et courtes au
Bas-Meudon, et, s'il daignait s'y mon-
trer encore, c'était dans la crainte d'un
coup de tête de Valentine qui, poussée
par l'inquiétude, pourrait venir Je dé-
mander rue de la Pépinière, ou n>ême à
la maison de banque de la rue -iaint-
Lazare, ce qui le compromettrait fart

Il ne se donnait plus la peine de justi-
fier par des prétextes, vraisemblables ou
non, ses continuelles absences nocturnes.

Peu lui importait que Valentine le crût
infidèle et souffrît de cette croyance... —
Il était assailli de soucis trop graves, il
avait des préoccupations trop absorbantes
pour songer un instant aux larmes de la
pauvre enfant qui portait son nom...

Hermann, — sous son "pseudonyme
aristocratique, — consacrait toutes ses
soirées et \in& grand* partie de ses nuits
à Maurice Viliars,. dont il était devenu
l'inséparable compagnon d'orgie, et qui
ne -pouvait pas plus se passer de sa pré-
sence que de celle de la charmeuse aux
cheveux couleur de feu. ,

— Il faut en finir, — se disait Vogel, —
et en finir vite !... — La mort immédiate
de -ce spectre à peine vivant me sauve-
rait peut-être... — Dans quelques jours,
il serait trop fard... ":."-.',/>

La pensée monstrueuse d'abréger par,
un crime l'interminable agonie de celui
qu'il appelait non sans raison : un spec-
tre à peine vivant, se présentait alors à
l'esprit du misérable.

Mais il la repoussait bien loin ! Il chas-
sait avec une sorte de colère cette tenta-
tion dangereuse...

Le poison laisse des traces i

Il avait peur ...

Et il continuait à assassiner l'oncle de
sa femme par ces moyens lents que la jus_
tice ne peut prévoir et ne saurait punir.

De jour en jour, d'heure on heure, de
minute en minute, Maurice Viliars se
rapprochait de la fosse ouverte sous ses
pieds...

Y descendrait-il assez tôt pour que le
salut sortit de cette fosse et fût le salaire
du crime ?

Incessamment Hermann se posait ce
problème...

Onze heures du soir venaient de son-
ner.

Nous prions nos lecteurs de franchir
avec nous le seuil d'un des cabinets par-
ticuliers du premier étage de la Maison
d'Or.

Maurice Viliars, et Vogel, ou plutôt le
baron de Précy, en compagnie de made-
moiselle Bijou, achevaient un repas com-
mencé à huit heures.

La fenêtre donnant sur le boulevard
était close. — Les bougies de deux can- ,
délabres entretenaient une température

. étouffante dans '.l'étroite pièce surchauf-
fée déjà par, la vapeur des mets et la flam-
me des réchauds.

Une ; demi-douzaine de bouteilles vides
posées sur une des consoles de service et
portant les étiquettes du Château d'Yquem
Lur-Saluces, du Château Laffltte et du
Musigny, prouvaient que les trois convi-
ves avaient mis en pratiqul un vieil ada-
ge en forme de quatrain que Maurice
Viliars se plaisait à citer i

Remplis ton verre vide
Vide ton verre plein !
Ne laisse jamais dans ta main,
Ton verre ni vide, ni plein !

La table offrait l'aspect d'un champ de
bataille, Vogel n'ayant pas permis d'y
mettre de l'ordre.

Les restes du dessert battu vigoureu-
sement en brèche par la gourmande Adah ,
Bijou s'y voyaient pêle-mêle avec des
verres de toutes les formes, des tasses à
café, des liqueurs, des boites de cigares,
et un rafraîchissoir de plaqué dans le-
quel se congelait une bouteille de vin de
Champagne encore à demi-pleine.

Maurice Vilars, vautré sur le divan à
côté de la Torpille, faisait face à Vogel.

A.dah Bijou, étendue à demi, adossée à
une pile de coussins, la tête renversée,
les deux mains jointes sous sa nuque
blonde, un pied sur la table, dans' une
pose d'un laisser-aller tout américain,
avait une cigarette aux lèvres et fumait
en contemplant le plafond d'un œil atone

Le vin, qui l'avait animée d'abord, l'é-
tourdissait maintenant... — Elle était un
peu grise, très taciturne, fort endormie,
lourde de fatigue et d'ennui, songeant
que les écuyers des cirques nomades,
beaux garçons bien découplés qui font
de la voltige en maillots couleur de chair
et en caleçons de velours scintillants de
paillettes, sont absolument irrésistibles,
et s'avouant volontiers que si elle sou-
pait en tête à tête dans ce même cabinet
avec un de ces êtres séduisants, elle ne
s'ennuierait plus du tout...

I Nous noua garderons bien de donner

une nouvelle édition, revue et augmen-
tée, du portrait de Maurice Viliars, et
nous renoncerons même au désir, légi-
time cependant, de constater les rapides
progrès de sa décrépitude.

L'œuvre de Vogel marchait bon train!...
Il existait désormais de sérieuses rai-

sons d'espérer que l'oncle de Valentine
prendrait le sage parti de mourir en
temps utile...

Quoique le vieillard eût la tête plus que
faible, — ou peut-être à cause de cela, —
Hermann, solide comme un Allemand,
l'avait poussé à boire ,en aiguillonnant
son amour-propre de viveur émérite.

Maurice Viliars était (effroyablement
ivre, mais des lueurs intermittentes tra-
versaient les ténèbres de sa pesante-
ivresse.

Alors il se mettait à- parler, sans avoir
d'une façon nette la conscience de ce
qu'il disait, et surtout sans s'inquiéter
d'être entendu et a'i.bfenirune réponse.

Puis la très minime parcelle d'intel-
ligence qui surnageait encore sombrait de
nouveau sous les fumées du vin, et la
langue du squelette animé se paralysait
brusquement.

Son visage, dont le rouge et le blanc
tombaient par places comme le crépissage
d'une vieille -maison que. dévore le sal-
pêtre, prenait alors une expression bes-
tiale.

Ses yeux vitreux n'avaient plus de re-
gard. — Sa tête se penchait sur sa poi-
trine, et ses lèvres pendantes suçaient /
machinalement un gros cigare depuis
longtemps éteint. j

Il ramoel»'* ainsi d'ivna m&.riièra sinis-f

tre ces gâteux qu'on interne à Bicêtre «
qui n'ont presque rien de l'apparence nu<
maine. ..x

Hermann Vogel, bien qu'il ne se îw
point ménagé, avait conservé seul son
song-froid tout entier. . . r)i

Ses yeux fixes rivés sur Maurice vu
lars, semblaient fouiller la maigre ppi'
trine où les battements du cœur allaient
peut-être s'arrêter enfin. rt

Sa figure pâle se contracta tout à coup*
et son regard devint farouche et men**

Sans doute la résolution terrible rayon*
nant dans ses prunelles produisit «
courant magnétique d'une étrange puw»
sance. .. , . „„„ rx

L'oncle de Valentine. atteint par w
courant, tressaillit, releva la tête et re-
garda VogeLa

mur
Le visage du caissier perdit a^ttôf

l'expression menaçante que nous avon».

Sig
Janllîs changement de physionomie n»

fut plus rapide et plus qo*»PI'£rPÀ8ant$ l
Les yeux devinrent doux et ÇaressanvM

un affectueux sourire se dessina sur

lèvres. -, .  JJ+ Her<
- Eh ! eh ! cher Maurice,. - a«

a
. dg

mann, -- il me semble que vous, venez

faire un petit somme... estf
L'oncle de Valentine ébaucha un g

de vive dénégation.

{A suivre.)


